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Introduction

Les Nabidae constituent une famille d'Hémiptères terrestres Cimicomor-
phes prédateurs, d'une richesse relativement modeste, puisqu'elle ne compte
que quelques centaines d'espèces connues sur le Globe, et à peine une trentaine
en France. Sauf exceptions plus aptes à la course qu'au vol, ces Insectes de
taille moyenne, 5 à 15 mm, sont des chasseurs qui poursuivent leurs proies,
souvent elles-mêmes des larves ou adultes d'Insectes. Les Nabidae comportent
dans nos pays deux groupes de genres, l'un terricole représenté par les Pros-
iemma et apparentés, relativement peu nombreux, et l'autre figuré notamtnent
par les Nabis qui habitent surtout les strates végétales, et dont certaines espèces
sont assez abondantes dans les biocénoses des prairies et cultures pour avoir
été remarquées par tous les naturalistes; ces Nabis, régulateurs des pullule-
ments des ravageurs, sont des auxiliaires potentiels de l'agriculture.

Une excellente monographie des Nabidae paléarctiques a été publiée en
1981 dans la série « Faune de l'U.R.S.S. » par notre éminent Collègue sovié-
tique I.M. KERzHvER. La parution de cet ouvrage, écrit en langue russe et de
ce fait peu accessible aux entomologistes occidentaux, a rendu relativement
aisée, et souhaitable, la rédaction d'une Faune des espèces de notre région.

Le livre que je présente ici concerne l'Ouest de l'Europe (France, Iles
Britanniques, Belgique, Pays-Bas, Ouest de l'AHemagne, Suisse, Italie, Pé-
ninsule Ibérique), le Maghreb et les archipels de Madère et des Canaries. Il
s'appuie sur la monographie soviétique, tout en apportant des elements
originaux notamment sur les aires de distribution et sur l'illustration, que j'ai
autant que possible effectuée d'après des spécimens de nos pays.

J'ai été encouragé dans la réalisation de ce travail par l'accueil favorable que
recueille en France et dans les pays voisins la reprise des éditions de la série
« Faune de France » élargie aux contrées limitrophes. J'y ai été guidé et aidé
par de précieux conseils et de nombreux apports.

C'est ainsi que je dois à M. le Professeur J. CARAvolv une relecture critique
et constructive du difficile chapitre des Généralités, qui bénéficie ainsi de son
ample connaissance de la morphologie et de la physiologie reproductive de ces
fascinants Heiniptères; je lui dois aussi toutes les illustrations photographi-
ques,

M. le Professeur R, REMANE a bien voulu me consacrer, dans son laboratoire
de Marburg, plusieurs journées de travail et de discusssions, essentiellement
sur les Nabini, leur morphologie et les particularités parfois inattendues de leur
répartition géographique.

Pour le genre Nabis, l'identification correcte des espèces repose sur les
caractères des organes génitaux, connus grâce aux travaux publiés par J.
CARAYoN et par R. REMAKE voici plus de 20 ans. De ce fait les indications de
la littérature entomologique antérieure aux années 60, et notamment des
anciens catalogues régionaux, sont à peu près denuees de valeur; les cartes de
distribution n'ont donc pu être établies que grâce à l'étude directe des
matériels.
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Les espèces françaises sont inventoriées notamment sur la base des diverses
collections du Muséum national d'Histoire naturelle de Paris (coll. D'Antes-
santy, De Bergevin, Noualhier, A. Perrier, Puton, Ribaut), de l'Institut national
de la Recherche Agronomique, du Musée Guimet de Lyon (coll. Rey et
Audras), et des collections privées disponibles y compris la mienne. Je remercie
M. le Professeur J. CARAYoN, Mme D. SIGwALD, et Mme D. Bovoitn pour les
facilités accordées au Muséum de Paris, de même M.J. CLARY au Muséum de
Lyon; aussi mes collègues et amis B. EHANNO (Rennes), Ph. MAGNIEN (Tou-
lon), J.M. MALDÈs (Montpellier), A. MATocq (Epinay-sur-Seine), P. MoULET
(Avignon), pour la cormnunication de leur propre matériel.

La contribution des Hémiptérologistes des pays voisins de la France a été
déterminante pour l'extension des cartes de répartition. Pour les Pays-Bas, je
dois des informations récentes à B. AUKEMA, J.P. DUFFELs, W. GRAVEsTEIN,
J.H. WoUûsTRA (Ainsterdam). Pour le Luxembourg, les éléments m'ont été
communiqués par L REIcHLING (Luxembourg). Pour l'Alleinagne Fédérale,
j'ai bénéficié des données de R. REMANE, de H. GUNTHEit (Ingelheim) et de
Chr. RIEGER (Nürtingen). Pour la Suisse, je suis redevable à M. DETHIER
(Genève) du regroupement des Nabidae des collections des Musées de Bâle,
Fribourg, Genève, Lausanne, Neuchatel, Zurich, de la collection Bettex, et de
son propre matériel, que nous avons pu identifier dans les meilleures condi-
tions en nous partageant le travail. L'étude de la distribution des Nahidae
d'Italie est Pceuvre de M. RizzoTTI VI AcH et de F. FARAcl (Vérone), qui ont
bien voulu mettre à ma disposition les données regroupées des Musées et
Instituts d'Histoire naturelle de ce pays, notamment Bologne, Catane, Flo-
rence, Gênes, Milan, Rome, Turin, Venise, et des principales collections
privées : Carapezza, Faraci, Rizzotti Vlach, Mauro Villa, Tainanini, Concer-
nant l'Espagne, j'ai bénéficié du matériel et des riches informations communi-
ques par J. RIBEs (Barcelone) et des importants lots reçus de M.A, VAzqUEZ
(Vniversité de Madrid) ainsi que de M. BAENA RUIZ (Cordoba), réuiussant les
matériels récoltés par eux-mêmes et d'autres entomologistes, notamment M.A.
ALDNzo ZARAzAGA, E. ORTIz, R. OUTERELo, J.M. VELA LoFEZ.

Je suis également redevable de diverses informations et communications de
matériel-type et autres séries à A. CARAI EZZA (Palerme), A. CAsALE (Turin),
W.R. Dûi LING (Londres), J. GoUII.LARD (Paris), V. GàL NEit-SCHEIDING
(Berlin), B. HAUsER (Genève), E. HFIss (Innsbrück), A. JANssEv (Helsinki), I.M.
KERzHNER (Léningrad, I. LANsiiUitv (oxford), P. LINDsKOG (stockholm), M.
MARTINEZ (Versailles), N. MeL Eit ANDERsEN (Coopenhague), T. VÁsARHELvi
(Budapest).

Je remercie par ailleurs le Dr I.M. KERzHvER et le Prof. Sir T.R.E.
SOUTHWOOD pour leur aimable autorisation de reproduction de diverses
figures.

Enfin je SuiS reCOnnaiSSant à Th. BOUiiGOIN et A. MATOCO pOur l'aide
apportée a la relecture des épreuves de ce livre.

Comme dans mes précédents ouvrages de faunistique, j'ai accorde une
importance assez grande à la Prerniere Partie, constituée par les Généralités
sur les 1Vabidae. Après un historique des travaux antérieurs, j'ai traité d'abord
de la morphologie des adultes, larves et boeufs, en me souciant de montrer, à
l'aide d'un nombre suffisant d'illustrations, les caractères utilisés pour la
systématique, et de définir les termes employés; la physiologie reproductive
fait l'objet de quelques développements. L'écologie est ensuite traitée, notam-
ment sur la base des informations regroupées par I.M. KEitzHNER, de celles
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communiquées par J. CARAYoN en particulier sur les Prostemmatinae, et de mes
observations sur le terrain. Le chapitre suivant concerne la systématique
supérieure, que j'ai traitée conformément à l'ouvrage de KEazHNER. Les
caractères généraux de la distribution géographique des espèces sont ensuite
exposés et donnent l'occasion de formuler quelques hypothèses plausibles sur
l'origine de nos peuplements. Suivent quelques recommandations sur la-
collecte, l'élevage et la conservation des Nabidae.

La Seconde Partie de l'ouvrage traite la Systématique et la faunistique. Le

lecteur y trouvera les clés d'identification des sous-familles, genres et espèces,
pour les adultes et éventuellement les larves âgées, ainsi que les développe-
ments relatifs à chaque taxon. Ceux-ci comprennent normalement plusieurs

paragraphes, envisageant successivement : (l) l'énumération des éventuels

noms synonymes et, pour les espèces, les informations disponibles sur les

spécimens-types ; pour ces renseignements je me suis base essentiellement sur

la monographie de KERzHNER qui fait autorité; les quelques contrôles ou

désignations de lectotypes que j'ai effectués moi-même sont signales dans le

texte par renvoi à une publication récente (PÉRIcART l986) ; (2) la description
succincte de l'adulte et des premiers états, boeufs et larves, lorsqu'ils sont

connus; (3) les mii:urs et le cycle de vie; (4) la répartition géographique : ce
dernier paragraphe est généralement en deux parties ; la première, irnprimee

en caractères de grandeur normale, indique les grands traits de l'aire globale
de distribution, et la seconde, imprimée en petits caractères, apporte des détails

concernant chaque pays, ce développement étant variable selon les données

disponibles et l'interet du sujet, étant entendu que les espèces très communes

ne justifient pas un long texte.
Les illustrations de la Faune, réalisées au trait, complètent les tableaux de

détermination et les descriptions. Des cartes géographiques sont également
présentées pour presque toutes les espèces; sur ces cartes les localités de

capture ou d'observation des spécimens sont généralement indiquées par des
cercles noirs si les informations concernent des insectes que j'ai vus, et par des
cercles blancs si je ne les ai pas verifiees personnellement; les régions couvertes
d'une trame pointillée sont présumées des aires de distribution quasi-continue,

Une bibliographie de près de 275 titres concernant la morphologie, la

systématique, les états juvéniles, la physiologie, et la distribution des /Vabtdae,

termine le texte,
Trois Appendices sont données in-fine. L'Appendice l est une liste des

abréviations utilisées pour les noms de Musées et Institutions ou pour divers

mots courants. L'Appendice 2 est l'index alphabétique des taxa décrits et de
leurs synonymes. L'Appendice 3 donne des indications sur le mode de lecture
de diverses notations condensées,

J'ai l'agréable devoir, en terininant ce préambule, de rappeler que la
Fédération Française des Sociétés de Sciences Naturelles, qui publie cette
série de Faunistique, bénéficie d'un soutien financier accordé par Electricite
de France dans le cadre de ses actions en faveur de la connaissance et de
la défense de l'environnement de notre pays. Que M. CI. BIENYENu trouve
ici l'expression de mes vifs remercieinents,

lefon(ereau, le l'" octobre 1986

Jean PÉRIcART
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I. —HISTORIQUE

Les deux premières espèces de Nabidae mentionnées dans la littérature

scientiftque furent Nabis férus et Nabis rugosus, décrits par LINNE en l758 dans

le genre Cimex. Les deux genres principaux de Nabidae paléarctiques, Nabis

et Prosremma, furent établis le premier par LATREIUUE (1802), le second par
LApoRTE DE CASTEUNAU (1832). Jusqu'au milieu du siècle dernier, les Nabidae

étaient habituellement inclus dans les Reduviidae ou dans les Miridae. En 1853,
A. CosTA constitua un groupe Nabini dans la famille des ReduvIidae, mais c'est

FIEBER (1860, 1861)qui, le premier, érigea les Nabidae en famille distincte. Les

deux principales sous-familles, Prosremmatinae et Nabinae, furent délimitées

par STAI (1873). Quelques travaux décrivant de nouvelles espèces paléarcti-

ques et donnant des tableaux d'identifIcation apparurent au milieu et dans la

seconde moitié du xIx'iècle (ScHoUTz 1847, DAHUBOM 1851, STEIN 1857 et

1878, FIEBER 1860 et 1861, DQMRN 1862, PUToN 1880). Les travaux de STAU

(1873, etc.) abordèrent la faune des autres régions du Globe. Les contributions

de REUTER (1872a,b, 1888, 1890, 1908) aboutirent à fractionner le genre Nabis

en sous-genres, à décrire de nombreuses espèces nouvelles de toutes les régions

du Globe, et à établir de notnbreuses synonymies. C'est aussi REUTER, en

collaboration avec PoPPtus (1909), qui fit éditer la première partie d'une

Monographie des Nabidaedu Globe, traitant de la sous-fatnille des Prosremma-

tinae, mais la suite de ce travail ne fut jaInais publiée.
Durant la première moitié du présent siècle, POPPIUs, KIRKALDY, DIsTANT,

BERORQTH et surtout HARRIS, décrivirent de nombreuses espèces de la faune

mondiale.
L'identiftcation des Nabini, et spécialernent des Nabis, ne peut être abordée

sérieusement que par l'étude des génitalia : les premiers dessins des paramères

des d'es espèces européennes sont dus à FIEBER (1861) et à FLQR (1861) et
semblent les plus anciens essais d'utilisation de la morphologie des organes

génitaux dans la systématique des Hémiptères.
Toutefois, c'est à REMANE (1949, 1953, 1962, 1964) et à CARAYoN (1961),que

nous sommes redevables des progrès essentiels pour l'identification des cf et

des Q de Nabis d'après les structures génitales.
Durant la même période, plusieurs auteurs (SOUTHwooD a LEsToN 1959,

STIcHEU 1959-60, CARAvoN l961, KERzHNER 1963a, 1968) proposèrent la

scission du genre Nabis en un nombre plus ou moins grand de groupes
distincts.
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Au rang supérieur, concernant la position de la famille Nabidae, il faut noter
le rattachement de celle-ci par CARAYDN (1950a) à la superfamille des Cimicoi-
dea, considérée comme bien distincte des Reduvioidea.

Au plan de la faunistique des Nabidae, nous disposons, à l'échelle de la
région euro-méditerranéenne, de l'ouvrage de STiciiEr (1959-60), et pour des
régions plus restreintes, de divers travaux : SoUTHwooD tr LEsTON (1959) pour
les Iles Britanniques, KrRiTCIIENvo (1951)et KERzHNER (1964) pour la Russie
d'Europe, HoaERI.ANDT (1959) pour la Tchécoslovaquie, WAONER (1961, 1967)
pour l'Allemagne, LINNAVUORr (1967)pour la Finlande, BEr 'EDEK. (1969b) pour
la Hongrie, CMDLUcHowA (1978) pour la Pologne, et BosMANs (1979) pour la
Belgique. En dernier lieu, la synthèse de KERzr-INER (1981), dans le cadre de
la « Faune de l'URSS », est une véritable Monographie de la famille pour la
région paléarctique, sur laquelle la présente Faune s'appuie très largement tant
pour les « Généralités » que pour la Systématique.

A l'échelle mondiale, il faut signaler le Catalogue général publie à la fin du
siècle dernier par LETHIERRY tr: SÉVERIN (1896), et celui de VAN DuzEE (1917)
qui concerne seulement la région néarctique.

L'élucidation des phénomènes d'insémination traumatique chez les Nabidae
est exclusivement l'oeuvre de CARAYoN (1952, 1954, l955, 1961, 1970, 1977b).

La connaissance des etats préirnaginaux et de l'écologie est encore peu
avancée. Comme pour les autres groupes d'Hémiptères, BUTI.ER (1923)joue un
role de précurseur en décrivant les oeufs, états larvaires et moeurs d'une dizaine
d'espèces britanniques. Parmi les contributions les plus récentes sur les mêmes
sujets, il convient de citer les travaux de VAN DINTHER (1953), PÉTAI. (1960),
SOUTHwooD k FEwKEs (1961), BENEDEx. (1970), KosciiEL (1971), et CMDLU-
cHowA (1978).Toutes ces publications concernent la sous-famille des Nabinae,
de beaucoup la mieux connue en raison de l'abondance numérique en Europe
des populations de certaines de ses espèces. A l'opposé, d'après la bibliogra-
phie, les premiers états et mieurS des Prostemmatinae restent mal connus a
l'exception d'un très petit nombre d'espèces.

Enfin, le travail récent de KERziiNER (1981) déjà cité rassemble, avec de
larges apports personnels, les données dispersées dans la littérature sur
l'anatomie, la physiologie, l'écologie et la paléontologie des Nabidae, et
contribue à la discussion des problèmes de zoogéographie et de phylogénie de
la famille.

2. —MORPHOLOGIE DES ADULTES.
PHYSIOLOGIE REPRODUCTIVE

Aspect général. —Les Nabidae sont des Hérniptères exclusivement préda-
teurs, de forme assez allongée, pattes et rostre robustes, taille variant dans nos
régions de 2,5 à 15 mm. La coloration est noirâtre avec les hémélytres en partie
rouges chez beaucoup de représentants des Prostemmatinae; le jaune brun, le
brun rougeâtre ou le brun plus ou moins sombre dominent chez presque tous
les Nabinae de nos contrées, la livrée verte et rose du Nabis viridulus, hôte des
Tamaris, constituant une remarquable exception. Le dimorphisme sexuel
secondaire, peu apparent, ne se manifeste guère que par la taille un peu plus
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grande et l'abdomen un peu plus large des Q, toutefois beaucoup plus large
chez Himacerus et certains Aptus.

Tête et appendices céphaliques (fig. l). —La tête des Nabidae est prognathe,
plus ou moins allongée. Sa partie postérieure, cylindrique, engagée dans el
collet du prothorax, est le cou, bien délimité par un sillon ou un étrangle-
tnent "', Les yeux, latéraux, saillants, se composent de très nombreuses
ommatidies; la largeur de la tête yeux compris sera comme h l'accoutumée
dénommée diatone dans la partie « Systématique » de cette Faune. Deux
ocelles sont présents sur le dessus de la tête, entre les bords postérieurs des
yeux; tous les macroptères et presque tous les brachyptères des espèces
paléarctiques ont des ocelles, mais on connaît des genres exotiques qui en
sont dépourvus, cette disparition n'étant pas toujours liée au brachyptérisme.
La région interoculaire constitue le front, non distinct du post-clypeus en
avant; le vertex, non délimité, est représenté par la région postérieure 'du front,
entre les ocelles. En avant du front s'étend l'antéclypeus, généralement bombé
transversalement, bien délimité par deux sillons latéraux parallèles qui se
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Fto. l. Tête et rostre des Wabidae.

a, tête vue de dessus de Nabieala (intbara (Nabinae); b, id., vue de dessous; c, id., vue
de profil; tt, tête vue de profil de Prosienuna gurrufa (Prosrenrntarinae); e, extrémité
du faisceau de stylets de Nabis rngosus; f, glandes salivaires de Nabteaia ibnbara; g,
coupe transversale du ro*tre de Nabieuia flarontarginara au niveau du I" article.—
a,b,c : originaux; d, g, d'après Effet osf 1926; e, d'après Coeestv f978; f, d'après

SOLITHwooo f955. —Echelles en mm.
al à a4 = articles antennaires; ac = antéclypeus; a* = article antennaire supplé-
mentaire; bu = buccules; cmd = canal mandibulatre; cmx = canal maxillaire; co

l 'cou; fr = front; gla = glande salivaire accessoire; glp = glande salivaire principa e,
gu gu a; ju = juge; a = a re;1 ;

' '
la = labre; lm = lobe maxillaire; md = stylets mandibulaires;

mx = stylets maxillaires; oc = ocelles; oe = ceil; rl à r4 = articles rostraux; ta =
tubercule antennifère; te = tempe.

(1) Le cou étant invisible ou peu visible en l'absence de dissection, sa longueur ne sera pas
comptée lors des mensurations des têtes données dans la partie « Systématique ».
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réunissent plus ou moins distinctement en arrière en formant un V, En vue

latérale, on distingue les tempes en arrière des yeux, et les juga qui s'étendent
en avant des yeux et portent les tubercules antennifères; en avant desjuga sont
visibles deux autres sclerites, qui représentent respectivement les lobes
maxillaires et les plaques rostrales ou buccules. Ces dernières, de dévelop-

peinent variable mais généralement assez petites chez nos espèces, sont
réunies sous l'antéclypeus par un pont sclérifié. Le dessous de la tête est
constitue par la guia. Un labre plan, triangulaire, habituellement assez

allongé, protège en-dessus la base du rostre.
Le rostre, souple et très mobile, de 4 articles, ne dépasse jamais les

mesocoxae en position de repos; son 1" article est rectiligne, épais, son
3'rticle généralement le plus long; l'articulation 1-2 s'avère particulièrement

souple. Le faisceau de stylets a été étudié par divers auteurs; les stylets

mandibulaires, finement denticulés, sont plus courts que les stylets maxillaires

qui portent dans leur région antérieure des denticules aigus, dirigés vers
l'avant (fig. le); l'examen d'une coupe transversale du faisceau dans sa
région basale montre les positions du canal alimentaire et du canal salivaire
formés par la coaptation de la paire de stylet maxillaires (fig. lg).

Les antennes sont longues, brièvement pubescentes, filiformes. Elles présen-
tent 4 articles plus un segment très court intercalé entre les articles I et II,
souvent invisible; dans la partie « Systématique », lorsque la longueur de ce
segment intercalaire (S) n'est pas inentionnée explicitement, elle est englobée
dans celle indiquée pour Varticle II. Le l" article antennaire est plus robuste
et plus court que les trois suivants, à peu près égaux entre eux.

La tête porte généralement 6 paires de macrochètes plus ou moins faciles
à distinguer du reste de la pubescence : une paire sur le 2'rticle rostral, une
paire sur l'antéclypeus (plus visible chez les Prostemmatinae que chez les
Nabinae), une paire en-dessous, en avant des yeux, une paire sur le front près
de la base de l'antéclypeus, une paire dans la région ocellaire, entre les yeux
et les ocelles, et une paire près du milieu du bord interne des yeux, peu
développée, seulement visible chez les Nabinae. Les macrochètes se distinguent
des autres soies par la présence sur le tégument, autour de leur point
d'émergence, d'un petit bourrelet annulaire; la fonction de ces soies est
certainement sensitive, toutefois, comme chez les autres Hémiptères, leur
signification physiologique n'est pas clairement établie.

Les glandes salivaires (fig. lf) se composent d'une paire de glandes prin-
cipales et d'une paire de glandes accessoires vésiculiforrnes.

Aotkortxx (fig. 2a-d). —Le pronotum des Nabidae, plus ou moins campa-
nuliforme, est divisé en trois régions par 2 sillons transversaux l'un antérieur
l'autre postmédian. En avant se trouve le collet, plus ou moins étroit, qui en
continuité avec la partie antérieure du prosternum, enserre la capsule céphali-
que; parfois le collet porte lui-même un sillon transversal; le collet des Pros-
temmatinae est peu ou non démarqué. En arrière du collet s'étend le champ
antérieur du pronotum, limité postérieurement par le sillon postmédian; en
arrière de ce sillon se trouve le champ postérieur, plus court et plus large. Le
pronotum porte quelques paires de macrochètes, pas toujours bien discerna-
bles des autres soies; on trouve généralement un macrochète près des angles
antérieurs du champ antérieur, un autre près des angles postérieurs de ce même

champ, et en outre chez les Nabinae un troisième près des angles postérieurs
du pronotum.
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Fta. 2. —Prothorax et ptérothorax des bittbidac
a, prothorax d'Halonabis sareptanus vu de dessus; b, Id., vu de dessous; c, id., vu de
profil; d, id„vu d'arrière; e, ptérothorax d'Halonabis sareptanus vu de dessus, ailes
enlevées; f, id., vu de dessous, pattes enlevées; g, gouttière odorifère métapleurale de
Prosternma gnttulat h, ptérothorax vu d'avant d'Halonabis sareptannst I, id., vu de

profil. a-f, et h,l : imités de KERzHNER, l98I; g, original.
Les indices l,2,3 repèrent respectivement les sclérites des pro-, méso, et métathorax;
ao = aire odorifère; bh = bourrelet d'attachement des hémélytres; cha = champ
antérieur du pronotum; chp = champ postérieur; co = collet; etn épimères;
es = épisternes; fu = furca; go = gouttière odorifère; Ica = lobes coxaux antérieurs;
Icp = lobes coxaux postérieurs; phr = phragme; pn = postnotum; ps = proscutum;
sc = scutum; scm = scutellum; sh = saillie d'attachement des hémélytres; sm - sil-
lon médian; spl sutures pleurales; spm = sillon postmédian du pronotum;

st = sternum; sts = suture trans-scutale; xy xyphus.

Sur la face ventrale, en amère du collet antérieur, le prosternum forme une
partie triangulaire découverte, dénommée xyphtts, visible entre les procoxae.
Les cavités coxales sont ouvertes en arrière, sauf chez les Gorpini et les
Carthasini, étrangers à notre faune; leurs bords antérieurs et externes sont
formés par les lobes coxaux des propleures; une suture transversale divise
ceux-ci en deux régions, correspondant à l'épisferne et à l'épimère. Entre les
cavités le prosternum est faiblement sclérifié ; il se termine postérieurement par
une pointe dirigée vers l'amère.
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Ptérothorax(fig. 2e-i ). —Le scutellum, assez grand, triangulaire au moins
dans sa moitié postérieure, porte souvent une dépression dans sa partie
centrale; le reste de la face dorsale du ptérothorax demeure entiereinent
recouvert, en avant par le champ postérieur du pronotum, en arrière au repos
par les hémélytres (à noter qu'anatomiquement la moitié antérieure normale-
inent invisible du triangle scutellaire appartient au territoire du scutum). Des
trichobothries longues et fines sont présentes sur les bords latéraux du scu-
tellum chez les Prostemmatinae. Le mésothorax et le inétathorax demeurent
soudes chez les Prostemmatinae et Nabinae, leur suture n'est pas toujours bien
visible.

Sur la face ventrale, le mesosternum, relativement grand, se délimite des
épisternes par des sutures longitudinales ; les cavités mésocoxales s'ouvrent le
long du bord postérieur du mésothorax. Les lobes mésocoxaux antérieur et
postérieur, peu développés, sont séparés par une suture qui se prolonge par
la suture pleurale entre épisternes et épimères. Sur le métathorax, la disposition
est la même, avec un métasternum moins étendu que le mésosternum; les
cavités métacoxales sont en position postérieure.

Les orifices odorifères métathoraciques s'ouvrent a l'angle antéro-interne ou
au bord antérieur des cavités métacoxales; leurs gouttières s'étendent sur les
métapleures. La base des gouttières est protégée par un repli tégumentaire.
Chez les Prostemmatinae (fig. 2g) les gouttières, dirigées vers l'arrière, se
prolongent par une bande plane qui revient plus ou moins vers l'avant et vers
le bord externe; la région métapleurale environnante possède une microsculp-
ture variable à l'échelle des espèces; c'est « l'aire odorifère ». Chez les Nabi-

nae, la gouttière, dirigée en arc transversal vers l'extérieur, s'avère peu inté-
ressante pour la Systématique.

L'appareil odorifère interne se compose d'un grand réservoir médian,
profondément divisé en 2 parties chez les Prostemmatinae, et de 2 glandes
latérales. D'après C<RAvonl (1971) on observe, chez les Alloeorhynchus en
période d'activité sexuelle, une augmentation de voluine des glandes latérales
des o, tandis qu'au contraire celles des Q régressent.

Hémelytres (fig. 3a ). —Comme chez la plupart des Hémiptères, l'hémély-

tre des Nabidae se compose d'une partie antérieure sclérifiée et d'une partie
postérieure plus ou moins translucide ou membrane. Le clavus est bien délimité
du côté externe par un sillon; la corie présente un sillon médian démarquant
les territoires de l'endocorie du côté interne et de V exocorie du côté externe. La
fracture cunéale, en arrière, ne subsiste qu'à l'état de vestige et seulement chez
quelques Prostemma. La frontière corie-membrane des Prostemmatinae et des
Nabinae est rectiligne. Le rebord latéral des hémélytres, près de la base,
possède un repli trapéziforme qui recouvre au repos le bord latéral postérieur
du inétasternum et celui des premiers sternites abdominaux et constitue la lame
hypocostale. Dans l'angle apical du clavus, sur la face inférieure, s'observent
2 petites saillies spinuleuses servant à la liaison des hémélytres et des ailes lors
du vol.

L'interprétation de la nervation des hémélytres n'est pas encore claire. Nous
admettrons que les deux nervures longitudinales principales de la corie sont
respectivement (R+ M) du côté externe du sillon médian, et Cu entre le sillon
médian et le sillon claval; dans la région distale de la corie, (R+ M) et Cu se
ramifient et s'anastomosent, formant deux cellules fermées généralement
distinctes, dénommées cdl et cd2 (le et 2e cellules discales). Chez les Prostem-
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Fto. 3. —Ailes et pattes.

a, hémélytre de iVabicula flavomarginata; b, aile postérieure de habis férus; c, patte
antérieure de Aosremma gurru(a; d, id.. ftfabfs feras; e, ongles de JVabis férus. —a, e :

originaux; bd : imités de KEttzttwEtt 1981,
ac = appencice cunéal; cdl, cd2 = cellules discales de la carie, cx = coxa; fe = fémur;
fs = seznelle spongieuse; mb = membrane; on = ongles; pe = parempodia; scl = sil-
)on claval; smd = sillon médian; ta = tarse; ti tibia; tr trochanter. —Serrures :
Al, A2 = anales; Cu = cubitale; Ha = hamus; M - médiane; Nt - transversale;
PCu = post~ubitale; Ra = radiale, branche antérieure; Sc = subcostale. —Plis :
pla = pli anal; plcul, plcu2 plis cubitaux. —Champs: I = costal; 2 = cubital;

3 = post-cubital; 4 = anaL

rnafinae et Nabinae une brève nervure transversale Ra, dirigée vers l'extérieur,
se raccorde à (R+ M).

La limite entre la corie et la membrane s'épaissit en forme de nervure qui
se dédouble dans la moitié externe, la branche postérieure constituant
V« appendice cunéal ». Le clavus porte 2 nervures, la post-cubitale (PCu), bien
distincte du sillon claval, et la première anale (Al) qui constitue le bord
postérieur du clavus du côté interne.

La nervation de la membrane forme habituellement 3 cellules, qui portent
de nombreuses veinules simples ou ramifiées dirigées vers les bords; il existe
souvent à ce niveau une certaine variabilité individuelle, CAaAvoN (l977a) note
que les nervures de la membrane sont <r mortes s, c'est-à-dire qu'aucune cellule
vivante n'y existe plus.

Ailes postenersrgs (fig. 3b ). —Les ailes postérieures portent 3 plis qui sont,
de la base au sommet, les plis cubitaux l et 2, et le pli anal ; aux deux derniers
correspondent des lobes distinctement découpés sur le bord alaire postérieur.
Les nervures visibles sont Sc, R, M, Cu, PCu, et Al ; entre Cu et R existe une
nervure transversale (t) qui délimite avec(Sc+ R) et Cu une cellule fermée; une
courte branche ou hamus, issue soit de t, soit de Cu près'du raccordement de
t, pénètre dans cette cellule. Entre les deux plis cubitaux subsistent parfois une
ou deux nervures indistinctes.
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Les caractères intéressants pour la Systématique à l'échelle des genres et
parfois des espèces concernent l'existence et la position du hamus et de la
ramification distale de (R+ M).

Réduction et polymorphisme alaires. —Comme chez de nombreux
groupes d'Insectes supérieurs, les Nabidae présentent des cas fréquents de
réduction complète ou partielle des hémélytres et des ailes. Chez les macrop-
tères les 2 paires, presque d'égale longueur, atteignent ou dépassent le sommet
de l'abdomen, et les divisions et nervations sont complètes; les membranes
hémélytrales se recouvrent complètement l'une l'autre.

On rencontre des submacroptères chez certaines espèces de Nabis (N.
punctatus, N. persimilis), principalement dans les populations septentrionales
ou d'altitude : ailes visiblement plus courtes que les héméiytres, eux-mêmes
moins développés que ceux des macroptères, notamment au niveau des
membranes, moins amples et ne se recouvrant que partiellement au repos.

Dans le genre Nabis se trouvent des espèces presque toujours sub-brachyptè-
res, plus fortement affectées par la réduction alaire, telles que Nabis rugosus,
N. brevis et N. meditenaneus :leurs hémélytres atteignent à peine le sommet
de l'abdomen, leurs ailes postérieures s'abrègent fortement, à l'évidence
impropres au vol.

Le véritable brachyptérisme se manifeste par des hémélytres atteignant
seulement les 2/3 ou le l/3 de l'abdomen, dépourvus de membrane ou celle-ci
réduite à une lisière; les ailes postérieures subsistent alors seulement à l'état
de petits lobiile. On rencontre des brachyptères chez les Prostemmatinae et
divers Nabinae(Himacerus, Aptus, Stalia, Nabicula).

L'existence de deux ou plusieurs morphes dans une même espèce est
fréquente, et dans certains cas on peut rencontrer tous les degrés entre
macroptères et brachyptères (Himacerus apterus, Nabicula flavomarginata)

Enfin on connaît une espèce tropicale complètement aptère.
Le degré de réduction alaire n'est pas lié au sexe chez les Nabidae, mais

cependant influencé par celui-ci, car les Q des espèces polymorphes paraissent
beaucoup plus souvent macroptères que les d. Le polymorphisme alaire est
gouverné par des facteurs génétiques sélectionnés par les conditions climati-
ques, alimentaires, et aussi influencés par la densité des populations. Une
corrélation entre macroptérisme et hibernation à l'état d'imago a été notée,
Inversement, la réduction alaire est en relation avec l'hibernation à l'état
d'ceuf; elle est aussi associée avec un mode de vie à la surface du sol (Prostem-
matinae) ou sous des climats froids (KaaziiwER, 1981).

Corrélativement à la réduction des ailes et de leur musculature, la forme du
thorax et notamment du pronotum se modifie :rétrécissement et aplanissement
du champ postérieur du pronotum, réduction du scutellum..., amoindrissement
des ocelles ou même disparition complète de ceux-ci chez certaines espèces
tropicales.

Pattes (fig.3c-e). —Les coxae sont habituellement coniques, les deux
paires antérieures du type (c rotatoire » au sens de SciiiOarz (1870), la paire
postérieure de type intermédiaire entre les formes cardinale et rotatoire.

Chez nos Nabinae, les pro- et mesofémurs, renflés en fuseaux, portent sur
leur côté ventral, en%égard des tibias correspondants, de courtes soies denses
dressées. Les métafémurs sont allongés, plus ou moins cylindriques, non armés.
Chez nos Prostemrnatinae (fig. 3c, 16a,b) les profémurs, fortement épaissis,
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portent une saillie au milieu du bord ventral, et un grand nombre d'épines
noires habituellement groupées en deux rangées longitudinales; les mésofé-
murs des Alloeorhynchus montrent une structure analogue; les métafémurs
restent modérément renflés, sans armure.

Alors que les protibias et mésotibias des Nabinae detneurent cylindriques,
ceux des Prostemmatinae sont fortement épaissis de la base à l'apex, avec le
bord antérieur coupé obliquement sur le 1/3 ou le l/4 distal. Chez les Nabinae,
la tranche ventrale des pro- et mésotibias porte généralement 2 rangées
d'épines noires arquées; chez les Prostemmatinae subsistent seulement les
bases tronquées mais bien développées de ces épines sur les protibias (Pros-
temma), et également les mésotibias (Alloeorhynchus)I des soies courtes et
épaisses, très voisines des épines mais bien distinctes, existent en outre.

La plupart des Nabidae portent au sommet des pro- et mésotibias une
semelle spongieuse (fossula spongiosa), formation sacciforme à parois minces
remplie d'hémolymphe et couverte en-dessus de soies modiï™ièes très denses et
courtes (fig. 3c : f.s.). Ces semelles, qui existent chez les représentants de
diverses familles de Cimicomorphes, fonctionnent comme des ventouses pour
retenir des proies et aussi pour s'agripper lors de la copulation; les semelles
spongieuses des mésotibias sont généraletnent moins développées que celles
des protibias,

Chez tous les Prostemmatinae et la plupart des Nabinae, le bord ventral des
métatibias des d est muni de soies robustes semi-inclinées, constituant la
composante tibiale des ctenies d'Ekblom (voir $ Organes génitaux des d),

Les tarses, triarticulés, à premier article très court, portent sur leur 3'rticle
2 ongles identiques démunis de pulvilles mais pourvus de deux parempodia
sétiformes (selon la terminologie de Scvvv, 1976) (fig. 3e).

Abdomen. —Comme chez la plupart des Hémiptères, l'abdomen se com-
pose de l l urites dont les 2 derniers (X, XI) n'existent pour les adultes qu'a
l'état de vestiges (tube anal notamment). Les urites VIII-IX (d, Q) forment
le complexe génital et se trouvent profondément tnodifles.

Urites pregénitaux (fig. 4). —L'urite I n'est représenté que dorsalement.
Le sternite II forme à sa base deux dépressions couvertes par les metacoxae,
Les urites III à VII montrent un développement a peu près identique, ou
parfois III est un peu plus long que les autres (Alloeorhynchus). Les tergites I
à VII et les sternites II-III ou II-IV de nos Nabidae sont soudés et leur
séparation apparaît comme une simple suture. Les sternites à partir de IV ou
V s'engagent en partie chacun sous le précédent et se raccordent par une
membrane intersegmentaire ; le bord antérieur du sternite VII porte, sur la face
intra-abdominale, une apophyse dirigée vers l'avant dénommée apophyse
génitale (fig. 7a). Quelques autres sternites présentent des particularités a
l'échelle des genres; celles-ci seront indiquées dans la partie « Systématique ».

La région du pli dorso-ventral des Nabidae (connexivurn) est sujette à
quelques variations (fig. 4f i ) dans la famille. Une paire de paratergites inter-
nes, généralement entièrement dorsaux, mais parfois en partie réfléchi ventra-
lement (Nabicula), bordent les tergites latéralement. Sur la face ventrale, les
sternites sont bordés par les paratergites externes, la fusion étant parfois
complète sans suture discernable (Prostemmatinae, Nabinae gen. Himacetus,
Aptus, Anaptus, Stalia); chez les Nabis s.str;, ces paratergites sont sinues
transversalement ou présentent une profonde invagination,
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a, abdomen de Nabis férus, vue dorsale, cf ; b, td., vue ventrale; e, L', vue ventrale;
d, abdomen de Phorricus sp., d, vue ventrale; e, id, '2, extrémité de l'abdotnen ; f-i,
sections transversales schématiques montrant la structure du connexivum : f, chez
Hintacerus apterus; g, chez Hafonahis sarepranus; h, chez Nabis férus; l, chez Nahicuia

Rneata. a,b,c, originaux; tt-i, d'après KEttzttNstt 198 l.
I à IX, urites abdominaux; 1 = tergite; 2 = paratergite interne; 3 = paratergite

externe; 4 = sternite.
cx = connexivum; fp = fossette parastigmatique; stg = stigmate; vod = vestige

d'orifice odorifère abdominal larvaire.

Une paire de stigmates est présente en position ventrale sur les paratergites
externes des urites II et VIII.

La plupart des Nabidae possèdent également sur la face ventrale, au milieu
d'un ou plusieurs paratergites externes, des organes particuliers découverts par
CARAYON (1948, 1950c), dénommés « fosseffes parasfigmafiques ». Ce sont des
dépressions plus ou moins visibles, couvertes de poils réunis en faisceau ou
disposés en couronne et convergents vers le centre (fig. Sd f); ces fossettes,
beaucoup plus apparentes chez les Prostemmafinae que chez les Nabinae, ont
une fonction sécrétrice à rôle non clairement établi ; la sécrétion, qui est solide,
est produite par les oenocytes lors de la mue imaginale ; elle pourrait constituer
un moyen de reconnaissance intra-spécifique (CARAYoN, comm. pers.). Les
Prosfemmafinae ne possèdent qu'une paire de fossettes, situées sur le ster-
nite III, et les Nabinae un nombre de paires variant de 1 à 5, mais toujours égal
à 3 chez les Nabini.

Enfin les imagos des Nabidae gardent presque toujours les vestiges des
glandes odorifères abdominales larvaires, sous forme d'une paire d'ouvertures
disposées au milieu du bord postérieur des tergites III, IV et V, la dernière paire
pouvant manquer dans quelques groupes; ces vestiges sont absents chez
quelques Prostemrnafinae (KER2HNER, 1981).
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L'abdomen des Nabidae porte diverses soies sensorielles : les imagos des
Prostemmatirtae montrent de longues soies dressées sur les paratergites internes
(1 à 4 paires par segment), et quelquefois aussi ventralement sur les paratergites
externes, particulièrement ceux des segments postérieurs, Chez les Nabini de
telles soies s'observent sur les parties ventro-latérales de VII (d) ou VII à IX
(>)

O~ânes génitaux des cf (ftg. 4, 5). —L'urite VIII du cf, presque complète-
ment invaginé dans VII, est faiblement sclérifie. La capsule génitale (IX) des
Nabi nae, presque cylindrique (fig, Sa,b ) ou légèrement tronconique, est dispo-
sée en arrière de VIII (position apicale), et la fente génitale est dorso-apicale.
Chez les Prosrerttmatini, le bord postérieur de la capsule, vu de dessus, est
arqué, avec la fente génitale en position caudale (fig. 21a,b ). Chez les Phorficini
la capsule ressemble à un bref cylindre ovalaire disposé dans une ouverture
ventrale de VIII; la fente génitale se trouve près du milieu (fig. 4d,e).

VIII Q b

FIG. 5

a-c : segment génital du cf de Nabis pseudoferus :a, vu de profil; b, vu de dessus; c,
id„montrant la disposition du phallus au repos, la paroi dorsale étant supposée
enlevée ; 4, position des fossettes parastigmatiques de iVabis pse« doferusi e, f, section
et vue de dessus d'une de ces fossettes; g, phallus de Nabtcuia limbara dévaginé et en
érection : l'endosome est retourné dedans dehors (par suite d'un début de rétraction
de l'organe l'épine ne fait pas saillie en-dehors; h, même organe non dévaginé, après
dissection de la phallothèque; i, phallus au repos, endosome et ductus seminis lovés
dans la phallothèque; j, structure schématique d'un paramère de Nabinae (gen. Nabis)
indiquant les noms des diverses parties utilisées dans les clés d'identification et les

descriptions des espèces. —Original, sauf h tmité de KERzHNER 198l.
bid = bord inférieur du disque du paramère; bsd = bord supérieur du disque;
car = champ apical réfléchi du paramère; cE = cténies d'Ekblom; d = disque du
paramère; ds = ductus seminis; eb = étrier basai; end = endosome; ep = épine
(acus); fp = fossettes parastigmatiques; h = hypophyse; p pied du paramère;
pa = paramère; ph = phallus; pht = phallothèque; phtr = partie de la phallothèque
demeurée soudée à Fendosome après dissection; ra = région articulaire du paramère;

stg = stigmate; ta = tube anal.
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Dans la plupart des cas le segment génital et les pararnères sont symétriques ;
l'asymétrie s'observe, tant pour la capsule que pour les paramères, chez
Alloeorhynchus; une légère asymétrie restreinte aux paramères existe dans le
genre Proslemrna.

Cténies d'Ekblorn. —Chez les d de tous les Prostemmatinae et de la
plupart des Nabinae, la capsule génitale porte, en amère de l'ouverture
génitale, deux sillons obliques avec, devant chacun d'eux, une ou plusieurs
séries de soies raides terminées par un crochet (fig. Sb) ; sur le bord opposé
des sillons s'observe une rangée de soies plus minces, claires, moins denses,
non arquées au sommet. Toutes les espèces pourvues de cette structure
possèdent, chez le d également, une rangée de soies raides sur le bord interne
des métatibias : 5-14 soies pour les Prostemmatinae, 30-40 soies pour les
Nabinae. L'insecte frotte les soies de ses tibias sur celles de son segment
génital; le rôle de ce mouvement n'est pas de produire une stridulation comme
le pensait EKBLoivi (1926),mais de nébuliser une secretion odorante particulière
issue d'une glande infrarectale (CARAYQN, 1970). Cette sécrétion, à odeur
éthérée chez les Prostemmatinae,,ne joue apparemment aucun rôle dans le
rapprochement des sexes, mais pourrait avoir, au moment de l'accouplement
proprement dit, un effet aphrodisiaque pour les Q (CwiiAYoru, comm. pers.).

Pararnères. —Les deux paramères, constitués schématiquement par une
lame ou disque portée par un pied, sont de forme assez variable, parfois
simples (fig. Sj), parfois complexes avec 2 ou plusieurs saillies (fig. 28d, 30e) ;
ils s'articulent dans la paroi de la capsule, de part et d'autre de l'ouverture
génitale. Ceux de nos Nabinae se rangent au repos sur les cotés de la capsule
(fig. Sa ), leur sommet dirigé vers l'avant; ceux des Prostemmatini sont apicaux
avec leur sommet dirigé vers le haut (fig. 2la); ceux des Phorticini sont
ventraux, sommet dirigé vers l'arrière (ïig. 16j). Ces différences traduisent
essentiellement l'orientation générale du segment génital.

La figure Sj explicite, en vue des clés d'identification des Nabis s.str., les
noms donnés aux'diverses parties du paramère : on remarque que l'extrémité
de la lame porte ici (ce n'est pas toujours le cas) une partie retroussée (champ
réfléchi) qui se termine par une pointe ou hypophyse; cette région joue un rôle
actif à l'accouplement (écartement des gonocoxopodites de la Q, voir g

Accouplements)

Phallus. —Le phallus (au sens strict) des Nabidae se compose d'une

enveloppe sclérifiee ou phallothèque (fig.Sc,i), et d'un corps allongé ou
endosome, non ou peu sclérifié, dont l'extrémité ou vesica n'est pas clairement
différenciée. A la base du phallus se trouve, comme chez tous les Hémipteres,
un étrier qui porte des bras latéraux assurant l'articulation de l'organe sur les

apophyses du segment génital, et permettant lors de la copulation le bascu-
lement de la phallothèque et sa saillie par l'ouverture génitale.

Le ductus seminis, plus ou moins long, se raccorde distalement à l'endosome
(ïig, 5g,h), Ce dernier, de forme irrégulière et parfois complexe, possède des
particularités différentes à l'échelle des genres et espèces : diverticules sacci-
formes, sclerites internes divers, tels que crochets, épines, plaquettes chitini-
sées... (fig. 28a, 30c, 33d, 36f, 40, 44d, etc). Au repos, le ductus seminis et
l'endosome sont lovés dans la phallotheque (fig, 5c,i) ; celle-ci se présente, vue
de dessus, comme un corps pyriforme, terminé en arrière par un lobe court et
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saillant vers le haut et se recourbant vers l'avant; ce lobe porte l'ouverture
terminale. Lors de la copulation, la phallothèque s'emplit d'un liquide sécrété
par de volumineuses glandes annexes sacciformes (Nabinae) ou tubuliformes
(Prostemmatinae) dénommées sacs épibasaux (GARA YoN, 1951 et comm. pers.).
Sous cette pression, l'endosome fait saillie à l'extérieur par l'ouverture termi-
nale de la phallothèque en se retournant comme un doigt de gant (planche h.t.n'a p. 16, et fig. Sh; 6a.b) si bien que les structures sclérifiées internes,
devenues externes, sont directement en contact avec les parois des voies
génitales Q ; notamment les crochets permettent l'ancrage de l'organe dans la
poche vaginale, les épines peuvent servir à percer cette poche dans les groupes
à insémination traumatique (voir $ Fécondation), La dissection de la phallo-
thèque, très aisée, permet de déployer le ductus seminis et l'endosome (fig. Sh )
et d'étudier ce dernier en détails, mais la dévagination de l'endosome ne peut
guère s'obtenir qu'ex-copula (fig. Sg,6).

Appareil génital interne. (fig. 8f). —Les deux testicules, à 7 follicules,
débouchent dans un canal déférent qui s'élargit distalernent en vésicule sérni-
nale. Le bulbe éjaculateur reçoit les deux vésicules séminales ainsi que les
glandes annexes, ectadénies et mésadénies. Le canal éjacuiateur conduit la
semence vers l'entrée du ductus seminis.

Organes génitaux des Q (fig, 7, Sa-e). —La structure générale des segments
génitaux des Q de Nabinae et Prostemmatinae a été comparée par ScvDDER
(1959) à celle présentée par les familles d'Hémiptères voisines. Les segments
génitaux (VIII et IX) occupent une position apicale, sauf chez la tribu des
Phorticini, ou ils sont déplacés vers la face ventrale, déprimés et disposés dans
l'ouverture arrondie de VII (fig. 4e).

Du côté dorsal, les tergites VIII et IX sont dépourvus de paratergites
internes (fig. 7c). Du côté ventral, tous les sclérites sont pairs (fig. Sa,b).
L'urite VIII se trouve représenté latéralement par Ies deux paratergites ven-
traux, petits et triangulaires, pourvus de la dernière paire de stigmates;

Fto. 6. —Segment génital cf avec phallus
en érection complète chez Vabis rngrrsi~e

a, b, 2 vues sous angles différents. On
voit l'une des épines faire saillie hors
de l'endosomc. —Original. — el, e2 =

épines,
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Bc. 7. —Organes génitaux Q des Nabidae.

a, sternite VII de Nabis pseudoferus, face intra-abdominale; b, extrémité apicale de
l'abdomen, face ventrale, d'Hirrtacerus aprerus; r„face dorsale des segments génitaux
de Nabis pseudoferus; tl, segments génitaux de N, pseudoferus, aspect vus de dessus
après enlèvement de la paroi dorsale ; e, section transversale de l'ovipositeur d'Htmace-
ncs aprerusi f, profil des sclérites ventraux et de la poche vaginale de Nabis pseudoferus.

—a, c, tl, f : originaux; b, d'après KEazttzEtt 1981; e, d'après KoscttEt. 1971.
ag = apophyse génitale; cov = conduit de l'ovipositeur; fa = fibula antérieure;
ga l, 2 = gonapophyses; gxpl, 2 = gonocoxopodites; ls = liens souples à sclérification
renforcée; ptg VIII, IX = paratergites; pv = plaque ventrale du vagin; stg = stigmate;

sty = styloïde; tg VIII, IX = tergites ; v = vagin ou bourse copulatrice.

antéro-latéralernent "'et urite est représente par la prerniere paire de gono-
coxopodites, séparées des paratergites VIII par une scissure bien visible mais
soudées aux paratergites IX.

L'urite IX est représenté par les deux paratergites IX bien développés, en
position latéro-postérieure, et par la seconde paire de gonocoxopodites,
allongées, contiguës ou en léger recouvrement sur la ligne tnédiane, formant
par leur réunion une structure en carène de bateau qui recouvre et protège
l'ovipositeur. Les gonocoxopodites II se prolongent llpicalement par les styloï-
des, vestiges d'une troisième paire de gonocoxopodites. Le sclérite bilobé
dénommé gonangulum, souvent étroitement visible en avant du paratergite IX,
est soudé à celui-ci par son lobe ventral (ïtg. 8a).

L'ovipositeur proprement dit est fortné par les deux paires de gonapophyses,
en étroite coaptation (fig. 7e). Les gonapophyses de la première paire sont
assez peu sclérifiées et en général non denticulees ; elles portent du côté dorsal
une nervure fortement sclérifiee ou premier ramus, dénommée aussi fibula
interne, qui se prolonge antérieuretnent en tige souple se soudant au lobe
interne du gonangulurn (ïtg. 8a,c).

(1) Chez les Phoaicini. en raison du déplacement du segment génital, les posittons de ces
sclérites par rapport à l'avant et l'arrière sont inversées.
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Ftc. 8. —a-e, organes génitaux 'Q des Nabidae. a, première gonapophyse et
gonocoxopodite I de IVabis rugosités, b, id., seconde gonapophyse et gonocoxopodite 2;
c, première gonapophyse d'Htmaeerus aprerus; d, id„seconde gonapophyse; e, sommet
de Ia seconde gonapophyse, face interne. —f, organes génitaux internes d''Hiata-
cems apterus; g, id., 0. —a, b :originaux; cw, d'après KERzHtvER 1981; f, g d'après

Rose H EL 197 1.
be = bulbe éjaculateur; cd = canal déférent; ed = ectadénie: fbe = fibula ex-
terne = ramus 2; fbi = fibula interne = ramus 1; ga 1,2 = gonapophyses; gm = go-
nangulum; gv = glande verrnilorme; gxpl, 2 = gonocoxopodites; md = mésadénies;
op = oviducte pair; ov = ovariole; ptg VIII, IX paratergites; rmd = réservoirs des

mésadenies; sty styloïde; te = testicule; vg = vagin; vs = vésicule séminale.

Les gonapophyses de la seconde paire, fortement sclérifiées et munies de
rangées de denticules et de plaquettes aiguës (fig. Sb,d,e) jouent un rôle
essentiel dans l'excavation de l'alvéole d'insertion des ceufs. Elles portent sur
leur bord ventral une nervure sclérifiée semblable à celles des premières
gonapophyses, qui est le second ramus, ou fibttla externe, et qui forme un lien
souple avec la seconde paire de gonapophyses et avec le premier ramus.

Partie ectodermique interne et mésodermique. La structure de la région
ectoderrnique interne est d'une grande importance pour l'identification des Q

dans le genre Nabis. Elle a fait l'objet d'investigations nombreuses (ERIILolvi
1926, KuLLEbiagRo 1947, PEbtoERGRAsr 1957, CARA>obi 1961, REtvlA>E 1964,
KERzH',vER 1981).

La partie basale des voies génitales internes Q est le vagin ou bourse
coptdatriee, grande poche sacciforme (fig. 7', 8g) symétrique ou asytnétrique
dont les parois peu sclérifiées sont capables de se distendre (comparer fig. 46e
et 46h p. 107) lors de l'introduction de l'endosome du phallus; cette poche
peut posséder elle-même des diverticules antérieurs ou latéraux. Le vagin
débouche postérieurement par une ouverture ventrale sur la membrane inter-
segmentaire VII-VIII. Il reçoit dorsalement l'oviducte commun, assez bref,
formé par la réunion des deux oviductes latéraux dont la partie postérieure,
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ectoderrnique, possède une cuticule sclériftée. Toutes ces structures prennent

intensément la coloration bleu indigo au contact du noir chlorazol. A la base

de l'oviducte commun, dorsalement, aboutit un mince tube dénommé glande

vermiforme qui prend également la coloration; cette glande est l'homologue
d'une spermathèque. Sur la partie antérieure du vagin, dorsalement, ou
ventralement, ou encore sur les bords latéraux, ou bien sur des saillies

spécifiques, sont accolées une ou deux glandes pariétales, symétriques ou

asymétriques; celles-ci sont détruites par l'action de la potasse mais leur

bordure subsiste à l'état de minces anneaux sclérifiés sur le tégument de la

poche vaginale : ce sont les « ring sclerites » des auteurs de langue anglaise,

que l'on trouve également chez les Miridae. Voir Systématique, figures 55 à 57,
etc.

La partie mésodermique de l'appareil génital (fig. Sg ) est constituée par les

ovaires, composés chacun de 7 ovarioles qui se réunissent dans les oviductes
latéraux. t

Ovogenèse. Selon les données de KoscHEL (1971) pour Himacerus

apterus, chaque ovariole contient plusieurs ovocytes à divers stades successifs
de maturation, et éventuellement un ou plusieurs o.'ufs mûrs dans leur pédi-
celle, Chez une seule Q, on a compte jusqu'à 74 ceufs mûrs.

Le développement des ceufs s'effectue en mêtne temps dans les ovaires droit

et gauche, qui contiennent à peu près, à un moment donné, le même nombre
d'o:ufs murs ; mais il n'est pas synchrone dans les diverses ovarioles d'un même

ovaire.

Fécondation. —La fécondation des Nabidae, minutieusement étudiée par
CARAYot'ans une série de publications deja citées, révèle divers stades de
naissance et de développement d'une insémination traumatique, phénomène

qui atteint ses degrés d'évolution les plus complexes dans d'autres fatnilles de
Cimicomorphes : Cimicidae, Anthocoridae. Toutefois chez les Nabidae, le

phallus est presque toujours introduit dans la poche vaginale, et l'insémination

traumatique, si eHe a lieu, s'effectue par percement de la paroi vaginale
elle-même.

Chez tous les Nabinae étudiés, la fertilisation est normale, les spermato-
zoïdes déversés dans le vagin lors de la copulation gagnant la base des
oviductes et de là les ovarioles, dans lesquelles s'accomplit la fécondation des

o;ufs murs. Les épines et crochets dont est armé le phallus laissent souvent des
blessures sur la surface vaginale, à partir desquelles des spermatozoïdes
s'infiltrent dans l'épaisse paroi cuticulaire, mais ces spermatozoïdes ne partici-
peront pas à la fécondation, A noter que la cicatrisation de ces blessures

provoque des sclérifications locales qu'on observe aisément lorsqu'on étudié,
après traitement par la potasse, le vagin d'une Q ayant copulé. Rarement les

crochets déchirent la paroi (deux observations sur Nabis pseudoferus sont
relatées par CARAvotv, 1977) (fig. 9c) et des spermatozoïdes se répandent alors
dans l'hemocoele. Ces phénomènes traumatiques pourraient être une première
étape d'évolution. L'espèce tnéditerranéenne Nabis provencalis présente aussi
une ébauche d'insémination traumatique (CARAvolv, comm. pers.).

Les étapes suivantes sont observées dans la sous-famille des Prostetnmati-

nae. Chez divers Alloeorhynchus et notamment nos espèces européennes
(fig. 9d), ainsi que chez plusieurs Prostemrna (P, sanguineum, P. bicolor), les

parois du vagin sont normalement percées par une grande épine ou acus que
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a, phallus en inflation d'Himacerus aprerus; l'endosome s'est exserti de la phallothèque
en se retournant comme un doigt de gant, et l'on voit saillir, sur la surface devenue
externe, les divers phanères destinés à ètre en contact avec la poche vaginale ou à
s'accrocher à celle-ci : épines, spinules, papilles diverses; b, tube copulateur de la Q

de Prosremma albimacula. Echelles : 0,5 mm —Préparations et clichés J. CARAYoN.
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FIG. 9.
a, copulation ventre à ventre de Prostentma gu(tula; b, copulation par superposition
de Nabis sp.; g schéma en coupe sagittale montrant le mode de fécondation de Nabis
Pseudojerus; d, id. pour Alloeorhynuchus ffavipes; e, id. pour Prosternma albirnacula;
f, id. pour Prosiemnta gurrula; g, id. pour Pagasa sp. —a et e-g : imités de CAEAVON

1977; b, d'après REIvIANE & THIELEN 1973.
lva = lobe vaginal antérieur; ms = mésospermalège ; tc = tube copulateur; va

= vagin.

porte l'endosome du phallus, et une partie des spermatozoïdes se répandent
dans l'hémocoele. Ces spermatozoïdes, après une durée plus ou moins longue,
qui est celle de l'hibernation pour les espèces paléarctiques, pénètrent dans les
ovaires non pas par la voie normale, mais à travers les parois de ceux-ci et
assurent la fécondation des ceufs,

Chez Prostemma gttttula (fig, 9f), les spermatozoïdes, avant de se répandre
dans l'hémocoele, passent à travers un sac fermé, ou mésospermalège, rempli
d'hémolymphe et de masses glandulaires. Le lobe antérieur du vagin de
Prostemma aibimacttla (planche h.t. no l b et fig. 9e) est représenté par un tube
long et étroit à paroi cuticulaire très mince, c'est là une ectospermalège,
ressemblant aux tubes copulateurs des Artthoeorini; le cf y enfonce son
endosome, également très long, et en crève le fond aveugle chez les Q vierges.

Le plus haut degré d'évolution de l'insémination traumatique des Nabidae
semble atteint chez le genre américain Pagasa, très proche de nos Prostemma
(fig. 9g). Ici, le lobe extérieur du vagin se prolonge par un tube copulateur long
et étroit, engagé sauf à sa base dans un mésospermalège très organisé dont le
tissu compact forme une épaisse gaine proxitnale et une volumineuse poche
distale que remplit le sperme éjaculé après avoir fait éclater le fond très tnince
du tube copulateur. Les spermatozoïdes atteignent les parois des ovarioles en
chetninant dans le mésospermalège puis dans la paroi du vagin qui est en
contact avec celui-ci. Cette organisation supprime toute irruption des sper-
matozoïdes dans l'hémocoele et réalise un système paragénital fermé.
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Chez les Phorticus et certains Alloeorhynchus africains, la copulation n'est

pas traumatique mais le trajet des spermatozoïdes, en partie dans l'hémocoele

à l'extérieur des voies génitales, rappelle ce qui se passe chez les Prostemma

à insémination traumatique.

Cytologie. —Sans développer ce sujet dont le rapport avec la morphologie

est inaccessible au plan actuel des connaissances, rappelons que les formules

chromosomiques ou caryotypes s'exprirnent usuellement en indiquant le

nombre de chromosomes appariés ou autosomes (2A) et la présence de

chromosomes sexuels qui, chez les Hémiptères, sont les plus souvent XY (d')
et XX ( Q ). A la suite de Sovmwooo k LEsvox (1959)et de MixoLAsxt (1965,
1967) on connaît le caryotype d'une dizaine de Nabini; le nombre haploïde

normal semble A=8; certaines espèces (Nabicuia lineata, Nabis rugosus, N.

brevis, N. ericetorum ) présentent une paire d'autosomes supplémentaires, soit

A=9; enfin Aptus mirmicoides possède un nombre d'autosomes doublé :

A=16.

3. —PREMIERS kTATS ET DEVELOPPEMENT

tufs (Planche hors-texte n<> 3a, p. 26; fig. 10a-l). —Les ceufs d'assez

nombreuses espèces de Nabidae, et notamment Nabini, ont été décrits par
divers auteurs; l'étude morphologique la plus fine est celle de CoBBEe (1968).
La coque des oeufs, ou chorion, du type cimicornorphe, est en forme de cylindre

allongé, un peu arqué, avec l'extrémité postérieure arrondie; l'extrémité

antérieure présente une collerette, couverte par un opercule plus ou moins

arrondi en-dessus (fig. 10a, 45d, 49a). Le tissu de la collerette est traversé par
de notnbreux canaux longitudinaux (20 a 80) qui sont des aéropyles, et par un

seul micropyle, visiblement plus court, par lesquel pénètrent les spermatozoïdes
lors de la fécondation (fig. 10k). Le micropyle est absent ou non fonctionnel

dans certains cas, et par exemple l'oeuf d'Himacerus apterus se féconde non par
le micropyle mais par voie intra-ovariolaire (KosCHEL, 1971).

La structure ï>ne du chorion varie dans la famille : CARAYON (comm. pers.)
a observé des différences notables entre les opercules des oeufs des Nabinae

et des Prostemmatinae, et au sein de ces derniers entre les Prostemma et

A lloeorhynch u.v,

Développement embryonnaire (fig. 10b-i ). —L'embryogenèse débute,

comme chez tous les Insectes, par la formation d'un blastoderme entourant le

vitellus, et le développement, sur le côté ventral de ce blastoderme, à partir d'un

pôle postérieur ou blastopore, d'une bande germinale donnant naissance aux

tissus mésodermique puis endoderrnique. La bande germinale est, comme chez

la plupart des Hémiptères, endoblastique, c'est-à-dire qu'elle s'enfonce dans

le vitellus, l'embryon se développant de ce fait à l'intérieur de l'ceuf.

Chez les Nabidae, d'après CQBBEN (1968), à mesure que la bande germinale

s'allonge dans la direction antérieure, son pôle postérieur glisse quelque peu

dans la même direction, en restant attaché à la surface ; l'allongement s'accom-

pagne d'une courbure en S, la bande restant coiffée à son sommet par un

groupe de cellules germinales (fig. 10ef) ; un certain nombre d'excroissances
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Fto. 10.
a-l, oeufs et développement embryonnaire des Nabidae :a, teuf d'Himacerus apierus;
h-h et i, étapes du développement embryonnaire de Nabis rugosus; j, opercule et
collerette de l'ceuf de ivabicula limbata; k, collerette de Boeu d'Himacerus aprerus; l,
section longitudinale du système operculaire et de la collerette de l'oeuf de Nabicula
fluvomarginata. —m, extrémité abdominale de la larve 9 dernier stade d'Hirnacerus
apterus; n, id., cf. a, m, n : d'après Koscttat. 1971 ; b-t et k, d'après CoattEx 1968;
j, d'après SotITItwooo & FEwKES 196l; I, d'après SOUTHwoon 1956. —Echelles en mm.
ac = ampoule céphalique; ap = aeropyle; bp = blastopore; bs = bande spinuleuse;

cg = cellules germinales: co = collerette; cve = côté ventral de l'embryon, gsl,
2 = gonapophyse; gxp —gonocoxopodite; lp = lobe protocéphalique; mp = micro-

pyte; op = opercule; pa —paramère; ro = réseau operculaire.

apparaissent, ébauches des somites, des membres, et des appendices céphali-
ques, puis ces ébauches se développent sans qu'on assiste encore à la fermeture
dorsale de l'embryon.

Ensuite a lieu le phénomène connu sous le nom de blastocinèse, qui
comporte une lente rotation de 180o autour de l'axe longitudinal de l'teuf,
suivie d'un renversement « tête à queue » ; à l'issue de ces déplacements la tête
se trouve en avant de l'teuf, la face ventrale de l'embryon regardant le côté
concave de celui-ci (fig. 10g,h ). On voit plus tard se former complètement les
pièces buccales, les antennes et les pattes, tandis que se résorbe peu à peu le
vitellus, que s'achève la suture dorsale, et que se pigmentent les ommatidies
des yeux.

Une ampoule céphalique s'est formée dès avant la blastocinèse entre
l'embryon et la cuticule embryonnaire; elle se trouve, en fin de développement,
en-dessous de l'opercule (fig. 10i).

Éclosion. —L'éclosion de Nabis rugosus est décrite par CoBBEhi (1968), La
pression de l'ampoule céphalique gonflée de liquide chasse l'opercule en
avant, et la tête fait saillie hors de l'teuf. La séparation de l'opercule setnble
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aisée; le principal obstacle est la cuticule séreuse, enveloppe sous-jacente au
chorion et relativement résistante; sa rupture a lieu suivant une fracture
circulaire irrégulière. Lorsque la larvule, encore enveloppée dans la cuticule
embryonnaire, est aux deux tiers sortie de la coque, le fluide de l'ampoule est
SOudain éVaCué, tandiS qu'un bOurrelet Se fOrme au niveau du prOnOturn, Où

se fend alors la cuticule embryonnaire, La larvule peut ensuite se dégager
complètement de sa dernière enveloppe.

Les deux rangées de tnicrodenticules de la face ventrale de l'ampoule n'ont
aucun rôle dans la rupture, mais probablement empêchent la tête de revenir
en arrière.

La figure 11 montre d'après SAtlER (1966) l'éclosion d'un Nabis sp.

l'to. —I l. —Eclosion d'un ivabis sp. d'après SAurR 1966.
a, avant l'éclosion la collerette de l'teuf et. son opercule fermé émergent seuls du
support; b, rupture et séparation de l'opercule; c ou d, saillie de la tête (2 épisodes
possibles); e, f, extraction du corps ; g, la larve néonate extraite (péchetle de a et. b est

plus petite que celle de c-g).

l,arves. —Les larves sont connues, au moins dans leurs stades âgés, chez
tous les genres et sous-genres de notre faune, mais non toutes les espèces. Elles
sont semblables aux adultes par la forme du corps et sa structure générale
(fig. 12a-d). L'insecte subit, au cours de la croissance, 4 à 5 mues ou ecdysis,
accompagnées de modifications morphologiques, mineures pour les 3 ou 4
premières, plus ilnportantes pour la dernière dite mue imaginale, qui révèle
divers achèvements structuraux, notamment l'apparition des ocelles, le com-
plet développement des hémélytres et des ailes (chez les formes macroptères),
et des organes sexuels.

Les larves se reconnaissent assez aisément par leur corps relativement
allongé, à pattes robustes et assez longues, donnant une démarche plutôt
rapide (Nabinae) ou très rapide (Prosremmatinae) ; leur ressemblance avec les
adultes est nette au dernier stade; la coloration dominante est noirâtre (Pros-
rernma) ou le plus souvent fauve ou brun sombre (Nabinae), exceptionnelle-
rnent verte (Nabis viridulus ).

L'abdomen porte des glandes odorifères, au nombre de 3 en général,
débouchant chacune par une paire d'orifices sur les bords postérieurs des
tergites III à V, plus rarement n'existent que 2 glandes, respectivement sur III
et IV (Halonabis, et Nabis subg. Aspilaspis).

Les yeux se composent, dès le stade I, de très nombreuses ommatidies, tnais
les larves restent dépourvues d'ocelles. Les ailes n'apparaissent que progres-
stvernent; complètement absentes chez Ies larves I et II, elles se présentent au
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Fie'. 12 Développement larvaire d'Hintacertcs aptents.
a, larve néonate, à jeûn; b, id., après repas; c, larve stade ill; d, larve stade IV
(vraisemblablement dernier stade). Echelles en mm —a~ d'après Koscttet. 1971;

d, nriginal.
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3'ge comme de petits lobes postérieurs des plaques meso- et métanotale; aux
4't 5" âges les hémélytres et ailes postérieures ont l'aspect d'ailerons déjà assez
grands se recouvrant plus ou moins. Les tibias ne partent pas de semelle
spongieuse, mais à la place de celles-ci des poils simples, denses, auxquels
s'ajoutent quelques soies plus longues, probablement sensitives. Les tarses sont
biarticulés. Les macrochètes de la tête paraissent disposés comme chez les
imagos ; les larves des Prostemmatinae portent des trichobothries sur les angles
postérieurs des tergites abdominaux IV, VI, IX (CARAvoN, 1970); celles des
Nabinae en sont dépourvues sur les paratergites externes (ventraux), mais

portent parfois des poils dressés sur les paratergites internes (Himacerus
apterus, Haionabis ) (KEtu:HNER 1981).

Les sclérites abdominaux des larves ne correspondent pas toujours com-
plètement à ceux des adultes; par exemple chez les larves de Rostemma le
connexivum n'est pas sclérifié sauf sur le 8'aratergite externe; chez les larves
de Nabinae, les paratergites internes et externes de la plupart des segments
abdominaux demeurent séparés, même dans les cas où les paratergites externes
des adultes sont fusionnés avec les sternites; on trouve de plus entre les
paratergites externes et les sternites quelques sclérites supplémentaires (pleuri-
tes ?) sur la place où, chez l'imnag, apparaît une tache non pubescente pourvue
d'une microscultpture particulière,

La larve d'Aptus mirmicoides présente, notamment aux stades jeunes, un
aspect myrméciforme (fig. 3la-c).

Les organes sexuels sont a peine discernables a l'avant-dernier stade, mais
clairement visibles au dernier stade (1tg. 10m,n ), où l'on reconnaît aisément les
gonapophyses de la Q et les paramères du d.

Le nombre normal de stades larvaires est de 5, comme pour la plupart des
Hémiptères. Mais, comme indiqué plus haut, certaines espèces de Nabinaen'en
présentent que 4. Ceci concerne, semble-t-il, des espèces hibernant à l'état
d'teuf et à prédominance brachyptère : Nabicula lineata, N. limbata, Himacerus

apterus(pour ce dernier SouTHwooD Bc FEwKEs, 1961, indiquent 5 stades mais
KoscHEt, 1971, n'en dénombre que 4,),

Les ecdysis sont assez rapides : si l'on se réfère à l'exemple d'Himacerus
apterus selon KoscHEt. (I.c.) leur durée est d'une dizaine de minutes, mais les
réactions normales aux excitations tactiles apparaissent seulement après 2h30,
la première absorption d'eau a lieu au-delà de la 5'eure, et la première piqûre
nutricielle 9 heures après l'ecdysis ; le durcissement tégumentaire complet n'est
acquis qu'en 8 à 10 heures.

La durée du déveioppement embryonnaire et larvaire est globalement, pour
les espèces de nos régions, de l à 2 mois; à l'évidence elle dépend étroitement
de la température moyenne. Ainsi, pour Nabis férus, d'après PçvAt. (1960) en
Pologne, l'embryon se développe en 20 jours en mai-juin, en 12 jours en juillet,
et la croissance des larves exige 6 a 8 jours pour chacun des 5 stades. Chez
Himacerus apterus le développement embryonnaire demande, selon KOSCHEL

(1971) 16 à 18 jours à une température de 19-21'C, et les 4 stades larvaires
durent en moyenne respectivement, à 21-22'C : 7.7, 7.9, 10.2, et 15.2 jours ; à
17<>C, les durées correspondantes sont respectivement 11, 14, 18 et 25 jours.

A une température sensiblement plus élevée, soit 28~C, l'espèce néarctique
Nabis aiternatus Parshley accotnplit son développement embryonnaire dans un

temps moyen de 6.5 jours, les stades larvaires I à IV nécessitent chacun 2.5 à
3 jours, le stade V environ 5 jours, soit au total 22 jours de l'ceuf à l'adulte
(PERKINS k WArsrIN, 1972a).
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Un tableau-guide pour l'identification des stades larvaires compte-tenu du
polymorphisme alaire le plus répandu, est donné dans la partie Systématique,
p. 41.

4. —ÉCOLOGIE ET ÉTHOLOGIE

Le mode de vie des Nabidae des régions tempérées est connu dans les
grandes lignes, et l'écologie de quelques espèces, potentiellement intéressantes
pour la lutte biologique contre les parasites des cultures, a fait l'objet d'études
détaillées : notamment la monographie de KoscftzL (1971) sur Himacerus
apterus, et d'importantes études de terrain et de laboratoire sur diverses espèces
Nord-américaines du genre Nabis, dont les mo:urs sont vraisemblablement
assez similaires à celles des Nabis d'Europe.

Alimentarioa —Ces Insectes, tant larves qu'adultes, sont exclusivement.
prédateurs, notamment d'Arthropodes qu'ils recherchent soit sur le sol (Pros-
temmatiftae, quelques Nabinae), soit sur les Végétaux (Nabinae), avec des
exigences d'hygrométrie variables selon les genres et espèces.

Les proies des Prosfemmafinae, a l'exception peut-être des Phorficus, sont,
dans la Nature, presque exclusivement des larves et adultes d'Hémiptères de
diverses familles, surtout Lygéidés et Pentatomidés terricoles dont ces Nabidés
partagent l'habitat (CARAvotu 1949b, 1975). D'après les observations de
CARAvotu (comm. pers.), ces Insectes sont capables de s'attaquer à des proies
cOnsidérablement pluS grOsseS qu'eux; ainSi une larve Stade III de Prosfemma
guffula peut tuer et vider complètement des Eurydema adultes.

Les représentants de la sous-famille des Nabinae semblent très polyphages,
ponctionnant diverses larves ou adultes d'Insectes à cuticule molle, dont la
taille n'excède pas en général la moitié de celle du prédateur; cependant
quelquefois les Nabinae attaquent des chenilles de taille beaucoup plus grande
qu'eux. Ces Hémiptères sont aptes à chasser des Insectes très agiles ; ils peuvent
aussi ponctionner des ceufs d'Arthropodes et des Insectes récemment morts;
leurs proies les plus fréquentes sont les Pucerons, Cicadelles, larves et adultes
d'Hémiptères Miridés et d'autres Hémiptères, Thrips, MOuChes, larves de
COléOpteres et de LépidOptères, O:ufs d'InseCtes, petites Araignées, ACariens...
Le cannibalisme n'est pas rare, souvent au détriment d'individus récemment
mués, et sévit facilement dans les élevages en laboratoire notamment en cas
d'insuffisance de nourriture. La ponction de sucs végétaux est exceptionnelle
et sert seulement à la réhydratation.

Préhension et succion des proies. Voracité. (Planche h.t. n< 2b). —A la
différence des Hémiptères Reduvridae, qui habituellement chassent les Insectes
qui passent, la plupart des Nabidae paléarctiques poursuivent leur gibier. La
vue joue un rôle à courte distance (quelques centimètres), mais les prédateurs
sont alertés à une distance plus grande par les vibrations du substrat dues au
mouvement des proies. Au terme de la poursuite, les Nabinae se jettent sur la
victime et y insèrent leur rostre sans utiliser en général les pattes antérieures
pour la maintenir, sauf dans le cas de proies robustes et peu mobiles; la place
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d'insertion du rostre est quelconque. Les Prostemmatinae sautent sur le dos de
leur proie et en piquent la capsule céphalique qu'elles vident tout d'abord
(CARAYoN, comm. pers.).

La salive injectée, paralysante, agit en quelques secondes, bien que les
grosses proies puissent continuer des mouvements sporadiques pendant
quelques minutes. KoscvEL (1971)a montré en laboratoire que la réserve de
salive d'Himacerus apterus est suffisante pour paralyser en un bref intervalle
de temps de nombreuses victimes d'un poids total supérieur à 10 fois celui du
prédateur. La salive provoque aussi la liquéfaction et la digestion extra-orale
des tissus, aspirés ensuite par le canal alimentaire du rostre. La cadence
d'injection de salive et d'aspiration est de 130-140 par minute pour une larve
stade l de ce Nabidé, La succion d'une proie dure de 30 à 40 minutes et même
davantage. S'il s'agit de gros gibiers le rostre est inséré successivement dans
diverses parties du corps.

La voracité des Nabidae a été évaluée sur des espèces ami:ricaines; selon
TAYLoR (1949)une larve de Nabis alternatus détruit durant son développement
80 spécimens du Puceron Acyrtosiphum pisurn Harris, et selon PERvlNs a
WATsoN (1972b) chaque stade larvaire de la même espèce peut détruire

. 6 spécimens du même âge du Miridé Lygus hesperus Knight.

Biotopes recherchés er activité —Les Nabidae de la sous-famille des Pros-
temmatinae présentent des exigences écologiques relativement étroites. Ce sont
des 1nsectes plutôt thermophiles; leurs habitats caractéristiques sont, sous nos
climats, des stations découvertes ensoleillées, des pentes bien exposées, prés
secs, formations steppiques ou sub-steppiques. Ils chassent à la surface du sol,
dans la litière, sous les pierres...

A l'opposé, les Nabinae se distribuent suivant un large spectre de préfé-
rences, tant pour l'optimum de la température et du degré d'humidité que pour
la strate exploitée. Ainsi, on trouve parmi eux des hygrophiles, mésophiles et
xerophiles, des espèces qui chassent sur le sol, d'autres sur les végétaux
herbacés, d'autres enfin sur les arbres et arbustes.

Au groupe des hygrophiles appartient en pemier lieu Nabicula lineata, hôte
de plantes croissant dans l'eau ou au pied de la végétation dans le voisinage
immédiat des côtes maritimes vaseuses, rivières et étangs d'eau douce ou d'eau
salée ; Himacerus apterus, Aptus mirmicoides, Stalia boops. Nabicula limbata, lV,

flavomarg inata, Nabis ericetorum, N. rugosus, sont aussi relativernent hygrophi-
les, alors qu'Anaptus major, Nabis férus, N. brevis, sont moins exigeants en
humidité, Au groupe des xérophiles et thermophiles doivent être rattachés
Halonabis sareptanus, Nabis viridulus, et une série d'autres Nabis :punctatus,
pseudoferus, provencalis, persimilis, capsiformis...

Les espèces se différencient assez bien selon la strate qu'elles recherchent.
Tandis que Stalia boops, Anaptus maj or, Halonabis sareptanus chassent sur le
sol, la plupart des autres espèces de Nabinae affectionnent les végétaux
herbacés, et quelques-uns seulement se rencontrent exclusivement ou presque
exclusivement sur les arbres ou arbustes : Himacerus apterus dans les biotopes
humides sur divers feuillus, et les Nabis du groupe de viridulus sur les Tarnarix
de la région tnéditerranéenne. Occasionnellement on trouve sur des arbres
d'autres espèces, notamment Aptus mirmicoides et Nabicula limbata.

Les changements de microclimat au voisinage du sol entre les jours et les
nuits, et notamment le refroidissement nocturne du substrat, occasionnent de
petites migrations verticales; celles de divers Nabinae britanniques ont été
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a, accouplement de nabis provencalis; b, Ãabis rugosus dévorant un petit Hyménoptére
Braconidé. Longueur des spécimens : environ 7,5 mm. Clichés J. CAaAvos.
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étudiées de manière détaillée par FEwvEs (1961);c'est ainsi que des prélève-
tnents nocturnes sur la strate herbacée y montrent la présence d'espèces telles
que Stalia boops que l'on observe seulement sur le sol pendant la journée,
surtout lorsqu'il fait chaud. Le même phénomène peut expliquer que certaines
espèces reputees chasser sur la strate herbacée s'observent très souvent sur le
sol même : Nabicula lineata, Nabis férus, N. provencalis... Selon KERzMNER

(1981),l'activité nocturne des Nabidae est au moins égale à leur activité diurne,
comme en témoignent les nombreuses captures faites à la lumière : Halonabis
sareptanus, Nabis viridulus et bien d'autres. KoscMEt. (1971) indique qu'Hi-
macerus apterus présente un pic d'activité nocturne et pond seulement la nuit.

L'attirance préférentielle des Nabidae pour des espèces végétales détermi-
nées semble peu nette ou nulle, à la différence de ce qu'on observe chez les
prédateurs Anthocoridae par exemple. On connaît pourtant quelques excep-
tions remarquables; la première, déjà citée, concerne la présence exclusive des
Nabis du groupe de viridulus sur les Tamarix, où ils chassent surtout des
Jassidae; deux autres se rapportent à des espèces méridionales endémiques :
Nabis hispanicus, qui vit sur les côtes atlantiques de la Péninsule Ibérique, est
toujours observé sur ou sous les touffes de l'Asteracée Artemisia crithmifolia
L; de même, N. reuterianus, restreint à la côte méditerranéenne occidentale de
l'Europe, est lié à la Fabacée Ononis natrix L. L'attrait des Erica et Caliuna pour
Nabis ericetorum est moins exclusif, et il s'agit davantage dans ce cas de la
recherche d'un type d'association végétale, A noter qu'en laboratoire tous ces
Nabidès acceptent pour proies, comme leurs congénères, les insectes les plus
divers (voir f 7).

Biotopes particuliers. —'entionnons seulement en incidente qu'il existe
un genre néotropical de Nabidae, Arachnocoris, qui vit sur les toiles des
Araignées, aux dépends des Insectes qui s'y trouvent piégés.

Accouplements. —La copulation des Nabini (fig. 9b; planche h.t. n'a) et
probablement de tous les Nabinae, a lieu en superposition (Ev.at.ov 1926,
KoscMEt, 1971, REMANE k. TMIELEN, 1973). Le d'e dispose en-dessus et
légèrement sur le cote de la Q, enserrant les coxae, fémurs ou thorax de sa
partenaire avec ses pattes antérieures ou intermédiaires; l'abdomen du d
s'allonge, le segment génital se dispose sur le côté droit ou gauche de l'ex-

trémité abdominale de la Q ; si le d ne réussit pas l'accrochage d'un côté, il

transpose son segment génital de l'autre coté : en effet chez les espèces dont
les seconds gonocoxopodites des Q se recouvrent sur le bord interne, la

fixation du sommet du paramère n'est possible que du côté du gonocoxopodite
recouvrant; chez Nabicula flavomarginata, Nabis brevis, rugosus, hispanicus, le

recouvrement par le coté gauche est prédominant et le d copule à gauche ; chez
Nabicula limbata et Nabis pseudoferus c'est l'inverse.

Le paramère écarte les gonocoxopodites, et l'endosome du phallus sort par
l'ouverture apicale de la phallothèque et s'introduit dans les voies génitales de
la Q. La copulation dure de 20 à 40 minutes (KERzMNER, 1981). Les insectes
accouplés peuvent effectuer de petits déplacements sans que cesse la copula-
tion; parfois la Q ponctionne une proie ou une plante, ou nettoie ses antennes
ou son rostre. Le retrait du phallus après la copulation est habituellement une

opération assez longue et parfois périlleuse. Tant les ct que !es Q peuvent
s'accoupler plus d'une fois dans leur vie.
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L'accoupleinent des Prostemmatinae (ïig. 9a) se réalise ventre à ventre, du
fait de la disposition caudale ou ventrale de l'ouverture génitale chez les deux
sexes de cette sous-famille (CwRAvow, 1977).

OvipositiOn. — La pante deS PrOStemmatinae a été ObSerVée par
CARAYQN chez les Prostemma et Alloeorhynchus (planche h.t. n') ; elle s'effec-
tue aussi bien par insertion dans des supports inertes que dans des végétaux
vivants (CARAYQN, comm. pers.). Dans tous les cas connus dans la Nature, les
oeufs sont profondément insérés, seuls dépassant la collerette et l'opercule, plus
rarement la partie supérieure de la coque; ainsi les ceufs d'Himacerus apierus
et de divers Nabis sont enfoncés presque complètement dans les tiges des
végétaux vivants annuels ou bisannuels, de préférence tiges robustes et suc-
culentes, souvent à tissu interne spongieux (Juncus). Les oeufs sont générale-
ment alignés en séries longitudinales de 5 à 7; pour Nabis férus, selon PÉTAI

(1960) le nombre d'ceufs d'une ponte groupée varie de 2 à 21; Kosciia (1971)
a obtenu en laboratoire de 15 à 43 ceufs d'imacerus apterus par tige de Juncus.

Avant la ponte, la 9 des Nabinaeteste la tige choisie, la perce en quelques
places avec son rostre avant d'y introduire son ovipositeur, Pour ceci, l'insecte
embrasse la tige avec ses 3 paires de pattes, fait saillir l'organe térébrant
perpendiculairement à celle-ci, et le fait pénétrer sous la pression de l'abdo-
men. La ponte d'un ceuf ne dure pas plus de quelques minutes, et l'opération
peut se renouveler plusieurs dizaines de fois par jour (20 à 40 ceufs en 24 heures
d'après PÉTAI ).

Chez l'espèce néarctique Nabis alternatus, PcRKINs s WAïsow (1972a)
indiquent une période de ponte de 31 jours en moyenne (maximum :65 jours),
le nombre d'ceufs déposés croissant durant les 5 premiers jours pour diminuer
peu à peu ensuite; la inoyenne des pontes journalières est de 9 oeufs {maxi-
mum : 27), et la moyenne pour toute la saison de 281 (maximum : 595).

Cycles de vie. —Nombre annuel de générations. Abondance en individus,
Concernant leur cycle de vie, les Nabidae paléarctiques peuvent être divisés
en deux groupes : ceux qui hibernent à l'état adulte et ceux qui hibernent à
l'état d'oeuf.

L'hibernation des adultes est la règle pour tous nos Prostemmatinae, et
s'observe aussi pour de nombreux Nabinae :Aptus mirmicoides, Nabis. spp. La
diapause hibernale présente divers degrés ; chez certaines espèces comme Aptus
mirmicoides et Nabis férus, il s'agit d'une véritable diapause, difficile a rompre
artificiellement; chez d'autres comme Nabis provencalis, N. rugosus, N. erice-
torum, on doit plutôt parler de quiescence, mais tous les degrés existent
probablement entre ces états (CARAvoz 1975 et comm. pers.).

Les imagos gagnent les gîtes d'hiver au début des froids automnaux; ils se
réfugient sous les débris végétaux, dans la litière, sous les arbres et buissons,
plus rarement sous les pierres, les écorces de la partie inférieure des arbres, etc.
Les accouplements ont lieu soit avant l'hibernation soit après celle-ci au
printemps; chez les Q ayant copule avant d'hiberner, les spermatozoïdes sont
stockés et la fertilisation des oeufs ne se produit qu'au printemps, suivie par
les pontes; par contre les accouplements printaniers ne précèdent que de
quelques jours la période d'oviposition.
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a, teuf de Prostemma guttu(a; b, ponte de Prostemma guttula sur des débris ligneux.—
EcheHes : 2 mm —Clichés J. CAanow.
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Les larves apparaissent à la fin du printemps ou au début de l'été, et les
nouveaux adultes à la fin de juillet ou en août.

Chez toutes ces espèces les hibernants, qui sont surtout des Q, subsistent
assez longtemps pour ne disparaître qu'à l'éclosion de la nouvelle génération
d'imagos, ou même plus tard; la durée de vie totale au stade imaginai peut
donc atteindre 1 an, et des adultes sont ainsi rencontrés toute l'année, avec une
abondance maximale en aoîit-septeinbre.

L'hibernation à l'état d'oeuf s'observe chez Himacerus apterus, Anaptus
major, Stalia boops, et les diverses espèces de Nabicula (N. lineata, N.limbata,
etc). Pour ces Nabidae, les éclosions des oeufs sont relativeinent tardives, fin
inai ou début juin; le développement larvaire a lieu en juin-juillet et les adultes
apparaissent à la fin de juillet et au début d'aoîit; on rencontre des larves
isolées jusqu'à la fin d'août et des adultes jusqu'à la fin d'octobre et début
novembre, les derniers survivants étant exclusivement des Q. En inoyenne la
durée de vie des adultes de ce groupe n'excède guère l mois :d'après KosciiEi.
(1971) elle est, pour Himacerus apterus à la température de 22'5, de 18 jours
pour les cI (extrêmes constatés : 7 et 34 jours), et de 48 jours pour les Q

(extrêines : 20 et 87 jours).
Toutes les espèces palearctiques hibernant à l'état d'oeuf présentent une

seule génération par an, et il en est de même, sous les climats froids, pour celles
dont les adultes hibernent. Seulement quelques espèces de ce dernier groupe
peuvent donner lieu, dans le Sud de la région paléarctique, à deux générations
par an, exceptionnellement trois; c'est le cas de Nabis pseudoferus et de
quelques autres Nabis étrangers à notre faune. Les adultes de la preinière
génération apparaissent alors fin juin et ceux de la seconde en septeinbre.

D'après les études effectuées en laboratoire par MwAtvE (1964) sur Nabis
hispanicus, la durée du cycle des générations dépend de la photopériode. Les
larves développées en photopériode longue donnent des imagos prêts à la
reproduction; au contraire les imagos provenant de larves développées en
photopériode courte, et maintenus dans les mêmes conditions, entrent en
quiescence. On peut raisonnablement penser que ce phénomène n'est pas
particulier à l'espèce étudiée.

Abondances. —Alors que les Prostemmatinae sont des chasseurs solitai-
res, jamais observés en nombre, et dont l'influence sur les équilibres écologi-
ques est certainernent faible, les Nabinae renferment au contraire un certain
nombre d'espèces très coinmunes dont l'action prédatrice est nécessairement
appréciable. Les populations de divers Nabis sont particulièrement abondan-
tes, à l'état de larves puis d'adultes, de juin à août sur les strates herbacées de
nos régions.

Parasites et prédateurs des Nabidae. —Cette question, qui revêt de l'im-
portance pour l'efficacité de l'einploi de ces Hémiptères en lutte biologique,
a fait l'objet d'une revue bibliographique exhaustive par KERzwxER (1981),que
je me contenterai de résumer en me restreignant aux espèces de nos régions.

Les larves et imagos des Nabidae ont pour endoparasites des Diptères,
Hyménoptères et Nématodes, ainsi que des Protozoaires et des Bactéries, et
pour ectoparasites des Acariens.

Le parasitisine par les Diptères a surtout pour agent une Tachinaire de la
sous-famille Phasiinae, Leucostoma simplex Fallén, qui s'attaque à de nom-
breux Nabini, dont Aptus mirmicoides (selon HoavkTii, 1885) et Nabis férus
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(selon Dvvvis, 1963). Ce parasitisme a fait l'objet d'études détaillées au
États-Unis sur Nabis americoferus Carayon (MoRRtEE, 1969, HENDRtcx a
STERN, 1970); les ceufs sont pondus dans l'abdomen à travers une membrane

intersegtnentaire ; jusqu'à 60 ou 120 tzufs peuvent être introduits dans une

larve, mais un seul se développera. Le développement embryonnaire, larvaire,
et nymphal du parasite exige successivement, à 29<C : 3-5 jours, 17-31 jours,
et 8-13 jours; la dernière mue a lieu dans l'hôte adulte et la nymphose hors
de l'hôte; le taux de parasitisme aux États-Unis semble pouvoir atteindre 1/4
des larves et presque la moitié des adultes ; les Q parasitées sont inaptes à la
reproduction.

Le parasitisme par les Hyménoptères est notamment le fait d'un Braconidé
Euphoriné, Wesmaelia pendula Foerster, et pourrait affecter divers Nabini

d'Europe; la biologie du parasite a égalernent eté étudiée aux USA. En
Angleterre, les ceufs d'Anaptus major sont parasités par l'Hyménoptère
Mimaridé Polynema gracile Nées, et par un Hyménoptère Scelionidé du genre
Telenomus (SovTHwooD sc LEsToN, 1959); dans le même pays, selon ces
Auteurs, le premier parasite s'attaque aussi aux tufs de Nabicula limbata, le

second aux boeufs de Nabicula flavomarginata,
Le parasitisme du tube digestif des Nabidae par des Protozoaires et des

Bactéries est mentionné par CARAvON (1951); les Bactéries ne sont pas
symbiontiques.

Des Acariens ectoparasites et leurs jeunes stades sont trouvés sur le côté
dorsal de l'abdomen des adultes de Nabidae, sous leurs ailes. D'après l'examen

des spécimens en collection, la contagion de ces Acariens n'excède pas en

moyenne 1%. D'autres Acariens, observés sur les pattes et antennes des
Nabidae comtne de bien d'autres Insectes, les utilisent simplement pour leur
dispersion (phoresie),

Les Nabidae ont notamment pour prédateur un Hyrnénoptère Sphécidé,
Dinetes pictus F, qui les choisit comme proies pour ses larves. Des larves et
adultes d'Aptus mirmicoides, Nabis férus, N. rugosus ont été recensés parmi les
victimes de cette Guêpe (DvPvts.1947, 1959), à côté de Lygaeidae, Miridae et
Corei dae.

Enfin les Nabidae sont attaqués par des Reduviidae et autres insectes
prédateurs non spécialisés, et également par de grosses Araignées, mais
SovTHwooD Er LEsTQN (1959)notent le cas d'un Nabicula limbata, pris dans une
toile d'Araignée, qui tua son assaillante.

L'action des Vertébrés, Oiseaux et Lézards, sur les populations de Nabidae
n'a pas été SpéCialement étudiée.

Importance économique et sanitaire des Nabidae. Le rôle de régulateurs
naturels joué par les Nabidae vis-à-vis d'innombrables Insectes nuisibles aux
cultures est très réel. Le groupe le plus significatif à cet égard est constitué par
la tribu des Nabini, et dans nos contrées plus spécialement par diverses

espèces : Nabis pseudoferus, N. férus, N. brevis, N, rugosus, Nabicula limbata.
Le grand nombre d'individus de beaucoup de ses espèces, et le caractère

largement eurybionte du genre pris dans son ensemble, lui permet de colomser
les biocénoses cultivées les plus diverses : luzernes, céréales, culture maraîchè-

res, où le nombre des Nabis prévaut largement sur celui des autres prédateurs
de taille équivalente. La voracité de ces Hémiptères n'est pas des plus élevées,
mais leur abondance fréquente en fait un facteur d'équilibre très notable. Leur
caractère de prédateurs non spécialisés les porte ainsi au premier rang pour
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équilibrer les proliférations des Insectes ravageurs à Inultiplication massive. La
liste des Arthropodes phytophages nuisib1es qu'ils peuvent attaquer inclut plus
d'une centaine d'espèces (SQRAUER, 1953-56, PUTCHTov 1961). Ainsi Nabis
férus et les espèces voisines contribuent au contrôle de divers Hémiptères
préjudiciables à l'économie : o:ufs d'Eurygasrer sur les Crucifères, larves
d'Aelia sur les céréales, larves et adultes de Mindae tels qu'4delphocoris
lineolarus sur les Luzernes, Notostira et Lygus dans les prés, Poiymerus sur les
Betteraves, Trigonorylus sur les Céréales, et de nombreux Homoptères : Pu-
cerons, Psylles, Cicadelles, Ils attaquent aussi des Thrips, Chenilles, Larves de
Tenthrèdes, ceufs et larves de Coléoptères notamment Chrysomelidae (Dory-
phores, Lemas) et Curculionidae (Hypères des Luzernes). Le rôle d'Himacerus
aprerus sur les arbres fruitiers à l'encontre des Chenilles et Pucerons est noté
par des auteurs d'URSS et de RDA.

Il faut signaler aussi que les Nabidae sont plus résistants vis-à-vis de
nombreux insecticides que la plupart des autres entomophages.

Par contre, la possibilité d'emploi des Nabidae pour la lutte biologique
spécialisée ou intégrée, par lâchages après élevages en laboratoire, est certaine-
ment limitée, en raison de divers caractères généraux propres à cette famille :
activité et agressivité moyennes vis-à-vis des proies, cannibalisme en élevage,
polyphagie, abondances fluctuantes dans le temps et dans l'espace, haute
vulnérabilité aux parasites et ennemis, grande mortalité hivernale et pouvoir
multiplicatif insuffisant.

Les préjudices économiques apportés par les Nabidae sont nu1s; ils ne se
nourrissent pratiquement pas aux dépens des principaux groupes de préda-
teurs importants et de parasites d'Insectes tels que Fourmis, Hyménoptères
parasites, Coléoptères Carabidés, Araignées.

Piqîîres. —La piqûre des Nabidae sur l'Homme est rare, et seulement
quelques cas sont mentionnés dans la littérature (ERIILOM 1926, ZIMMERMAsx
1948, KoscHEL 1971). Elle est douloureuse, comtne Celle des petites Guêpes,
et occasionne une légère inflamtnation locale qui dure un à deux jours.

5. —PHYLOGENÈSE ET CLASSIFICATION

Origine phyléiiqne. —Comme rappelé dans le chapitre « Historique », les
Nabidae furent, dans les anciennes classiïications, maintenus au sein des
Reduviidae, puis auprès de ceux-ci, jusqu'au milieu du présent siècle. CARAvov
(1950a) les rapprocha des Cimicidae, Anthocoridae et Miridae, au sein de la
superfamille des Cimicoidea. Peu de temps après, LEsToz, PE>oERGRAsT s
SOUTHWOOD (1954) divisèrent les Géocorises en deux troncs, Pentatomomor-
pha et Cimicomorpha, le second rassemblant Cimicoidea et Reduvioidea.

Une question débattue depuis lors, pour les Cimicomorphes, est celle de la
parente entre les Reduvüdae et les autres familles de ce tronc, et au-delà de ceci,
de la validité du super-groupement.

Les caractères des Citnicomorphes sont Ies suivants : genitalia des cf du
type réduvioïde selon SINGH-PRUTHI (1925); abdomen dépourvu de trichobo-
thries; ailes postérieures présentant leurs nervures R et M fusionnées distale-
ment et une nervure Sc souvent bien développée; pas de spermathèque vraie,
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celle-ci remplacée éventuellement par deux sacs cuticulaires qui ne lui sont pas
homologues; glandes salivaires acessoires du type vésiculaire; ceufs pourvus
d'un opercule bien différencié, aréolé, et d'un appareil micropylaire et aéropy-
laire situé dans la collerette du pôle antérieur; tzufs souvent insérés dans les
tissus des plantes.

Les discussions qui se poursuivent depuis une trentaine d'années, tandis que
s'affinent les connaissances sur la morphologie comparée et le développement
compare des Hémiptères, laissent s'exprimer trois tendances, L'analyse cla-
distique introduite dans ce groupe durant la dernière décennie aide à formuler
celles-ci.

Pour CQBBEN (1968, 1978), le concept de Cimicomorphes est discutable, et
en tous cas les Reduviidae se détachent nettement des autres familles par une
série de différences dont certaines se situent au niveau des o:ufs et du
développement embryonnaire et sont, de fait, présumées porteuses d'une

signification phylogénétique importante :
—pôle antérieur de l'nuf portant chez les Reduviidae au moins 3 micropyles,
et seulement un en général chez les autres familles.
—bande germinale des Reduviidae se développant à la surface du vitellus, et
blastocinèse ne comportant pas de rotation préalable de 180'utour de l'axe
longitudinal de l'teuf ; au contraire chez les autres familles la bande germinale

est endoblastique et la blastocinèse comporte une rotation préalable de 180'.
Pour CARAYoN (1977b) les Cimicomorphes se divisent en Reduvioidea

(Reduviidae, Pachynomidae) et Cimicoidea, ces derniers subdivises en Mirifor-

mes (Miridae, Tingidae, Microphysidae, Joppeicidae), et Cimiciformes (Cimici-

dae, Polyctenidae, Plokiophilidae, Anthocoridae, Nabidae).
Pour Rn's a KERzHNER (1975), les Cimicomorphes se divisent en 6 superfa-

milles : Joppeicoidea (Joppeicidae), Thaumastocoroidea (Thaumastocondae),
Tingoidea (Vianaididae, Tingidae), Miroidea (Mtridae, Microphysidae), Cimi-

coidea (Nabidae, Plokiophilidae, Anthocoridae, Cimicidae, Polyctenidae) ~
Redu-

vioidea (Pachynomidae, Reduviidae).
On voit que dans les deux derniers schémas les Nabidae sont placés au

voisinage des mêmes familles, car les Cimicoidea sensu Cn's s KERzHNER sont
équivalents aux Cimiciformes de CARAvoN. Mais la conception de KERzHNER

est précisée ultérieurement (1981) par un cladogramme des Cimicomorphes,
tracé sur la base de l'étude de nombreux caractères des adultes pour lesquels
les états présumés primitifs (plesiomorphes), et évolués (apomorphes) sont
successivement discutés.''examen de ce schéma (fig. 13) montre qu'il remet

en cause la classification de CARAYoN :
—d'une part en faisant diverger, dès la première dichotomie, les Tingidae,
'Aaumastocoridae et Joppeicidae des autres Cimicomorphes, ce qui détruit le
concept de Miriformes. Cette dichotomie est basée sur la degenérescence plus
ou moins complète de la spermathèque des 9 dans le tronc de gauche de la
figure 13, ou sont attachées les familles nommées ci-dessus, et sur la trans-
formation de la spermathèque en glande vermiforme dans le tronc de droite
qui porte les autres familles Cimicomorphes. Un tel choix exprime que son
auteur considère très peu plausible que la glande vermiforme ait pu se
constituer au cours de l'évolution le long de plusieurs lignes parallèles,
notamment chez les Miridae, Nabidaeet Reduviidae. En outre une grande partie
du tronc de droite montre Vapparition de semelles spongieuses a l'extrémité
des pro- et mésotibias, nouveauté évolutive que l'auteur juge d'un poids
considérable,
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T'to.

13. —Arbre hypothétique d'évolution des Cimicomorpha, d'après Kzttzrttvstt 1981.

—d'autre part en rapprochant considérablement les Reduvioidea et les Na-
bidae, qu'il traite en groupes-soeurs, ce qui dénature le concept de Cirnicoidea.
Ce rapprochement, qui va tout à l'opposé des vues de CossElq, résulte
essentiellement de la mise en valeur de deux caractères communs aux adultes,
considérés comme autapomorphes : position marginale des lames hypocosta-
les des hémélytres, et réduction du 8'rite abdominal du d ; de plus les
fossettes parastigmatiques des Nabidae ont leur équivalent chez certains Re-
duvioidea (Pachynornidae ).

Il est vrai que KERZHNER attire l'attention sur le caractère d'essai provisoire
de sa proposition, et souligne lui-même les ditïicultés qu'elle suscite et que
résout le système de CARAvow :—possession par les seuls Reduvioidea du caractère primitif que représente
l'existence d'une paire de stigmates sur le premier urite abdominal.—maturation précoce, dès avant le dernier stade larvaire, chez les Q des
Miridae, Microphysidae et Tingidae, de cellules nutritives (trophocytes) dans la
partie sommitale de la chambre nourricière (germarium) des ovarioles, carac-
tère propre à ces seules familles et supposé apomorphe.

Il faut ajouter à cette dernière énumération les arguments de CosaErv
rappelés plus haut relativement aux oeufs et aux embryons,

Ces divergences d'opinions mettent surtout en lumière l'extrême difïtculté
de l'approche cladistique du « tronc commun » des schémas évolutifs : elles
portent davantage sur le poids à accorder aux divers caractères, sur la direction
evolutive de ceux-ci, et sur le nombre d'évolutions parallèles plausibles, que
sur des questions méthodologiques. Ainsi, d'une manière générale, CoaaEtq
attire l'attention sur l'importance des phases évolutives sans dichotomie
(anagenèses), non traduites par les cladogrammes; tout comme CARAvolv, il
pense que l'existence d'évolutions parallèles multiples est avérée dans maints
exemples, comme celui du développement des processus d'insémination trau-
matique, et que le « principe de parcimonie » qui préside usuellement au trace
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des cladogrammes en vue de rendre mimmum le nombre de ces évolutions

parallèles, quoique raisonnable, n'est qu'une hypothèse parmi d'autres.

En tout état de cause, l'aboutissement à un consensus sur les questions

exposées ci-dessus devra résulter d'études encore plus approfondies. Je

proposerai prudemment, quant à l'origine phyletique des Nabidae, d'en rester

à l'arbre hypothétique volontairement incomplet de la figure 14, déjà donné

dans ma Faune des Tingidae euro-méditerranéens (1983), et j'admettrai que

lesNabidae, à l'opposé des Reduviidae, sont d'authentiques Cimicoidea, plus

proches des Anthocoridae et familles voisines que des Miridae et Tingidae.
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Fic. 14. —Arbre hypothétique traduisant les relations phylétiques supposées entre les

diverses familles de Citnicoidea et de Redurioidea (les plus grandes incertitudes sont

indiquées par les pointillés). —Repris de PéaicAax, 1983,

Déli¹sitatio¹ et subdivision des Nabidae. —La délimitation par STA,E (1873)

de la famille des Nabidae reste valable aujourd'hui à une petite différence

près : l'exclusion des Pachynomidae que CARAYohi (1950a) rattache aux Re-

duvioidea. C'est aussi à STAt. qu'est due la reconnaissance des deux principales

sous-familles, Prostemmatinae et Nabinae, Deux autres sous-familles inono-

génériques et à faible nombre d'espèces, celles des Velocipedinae et des Me-

docostinae, toutes deux paléotropicales, sont aussi groupées dans les Nabidae.

Il est à noter que ScHUH (1986) a remarqué l'absence apparente d'authenti-

ques autapornorphies unissant Prostemmatinae et Nabinae, si l'on s'en tient à

l'ensemble des caractères utilisés par KERzttvER dans son analyse cladistique.

Les Nabinae et Prostemmatinae diffèrent par de nombreux caractères

morphologiques et écologiques, qui sont détaillés dans la partie « Systémati-

que ». La sous-famille des Prostemmatinae, qui s'est spécialisée dans la chasse

sur le sol, a acquis de nombreux traits d'adaptation à ce mode de vie :

durcissement de la cuticule, développement de soies sensitives sur celle-ci,

épaississement et denticulation des profémurs ; d'autres particularités morpho-
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logiques montrent que cette sous-famille est la plus avancée au plan évolutif :
absence de sutures ventrales délimitant le connexivum, déplacement de l'ori-
fice génital vers une position apicale ou ventrale et en conséquence copulation
ventre à ventre; apparition de processus d'insémination traumatique et, chez
divers groupes d'espèces, d'organes paragénitaux Q . Les Prosiernmarinae sont
divisés en deux tribus : Prostemrnaiini (3 genres) et Phoriicini (2 genres), cette
dernière probablement la plus évoluée comme semblent le prouver ses seg-
ments génitaux complètement ventraux, l'apparition de carènes sur ses para-
tergites ventraux, et la réduction des fossettes parastigmatiques.

La sous-famille des Nabinae, qui exploite surtout la strate herbacée, est
moins évoluée à divers égards : les téguments restent assez peu sclérifiés, les
profemurs sont simples, le connexivum conserve souvent sa suture ventrale
avec les sternites, l'orifice génital du d reste dorso-apical, la copulation
s'effectue par superposition, il existe une ou plusieurs paires de fossettes
parastigmatiques; l'insémination s'effectue par les voies normales. Cette
sous-famille, plus riche et plus diversifiée, est divisée aujourd'hui en 4 tribus :
Arachnocorini (2 petits genres néotropicaux), Carthasini (également 2 petits
genres neotropicaux), Gorpini (2 genres Est-paléarctiques, éthiopiens et
indo-malais) et Nabini (14 genres et de nombreuses espèces) répandus dans
toutes les régions habitables. Seuls les Nabini sont représentés dans nos
contrées.

Les Nabini constituent eux-mêmes un ensemble considérablement diversi-
ïté, dont la systématique est encore largement discutée. Le genre Nabis, dans
son acception initiale du x]x* siècle, rassemblait tous nos Nabini; il fut ensuite
fractionné à la ïin du siècle dernier et au début du présent siècle en de
nombreux sous-genres, bientôt érigés en genres par quelques auteurs. Plus
récemment, SouTHwooo z Lvmoru (1959) reconnurent 4 genres pour les Iles
Britanniques : Himaceras, Sialia, Nabicuia et Nabis. A la même époque,
STIcHEL (1959-60) ne retint que deux genres pour la faune européenne :
Hirnacerus et Nabis. KvazHNER (1963a, 1968) morcela de nouveau le groupe
en près d'une vingtaine de genres et de sous-genres bien caractérisés par les
structures génitales ci et V et les particularités écologiques, Dans sa mono-
graphie (1981) le même auteur retient, pour la région paléarctique, 16 genres
et 6 sous-genres.

Le nombre d'incertitudes sur les parentés réelles des genres est tel qu'on
peut être assuré du caractère provisoire de ce statut. Le maintien de la stabilité
de la nomenclature reste cependant un objectif important que doit garder en
mémoire tout rédacteur d'un ouvrage de faunistique, Il me paraît essentiel, en
l'absence de raison valable, de sauvegarder les coupures génériques de la
Monographie de KzRzHhIER, qui restera certainement longtemps l'ouvrage de
référence pour l'identification des Nabidés paléarctiques. Je ne m'en suis
écarté dans cette Faune que sur un point mineur, en considérant Aspilaspis
comme un sous-genre de Nabis plutôt qu'un genre distinct.
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6. —ORIGINES DU PEUPLEMKNT
ET DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE

Il est à peu près exclu de savoir jamais reconstituer, tnême dans ses grandes

lignes, l'histoire paléogéographique du peuplement de l'Ouest euro-méditerra-

néen par les Nabidae. Tout au plus tenterai-je de situer notre faune relative-

ment à la répartition mondiale actuelle des sous-familles et genres, avec l'aide

de ce que l'on sait de l'histoire lointaine des lignées des principales familles

d'Hémiptères.

Données paléontologiques. —Ces données sont quasi-inexistantes. Le re-

censement critique effectué par KERzHNER (198l) montre que sur une douzaine

de fossiles ou d'empreintes rapportés à des Nabidae dans la littérature,

seulement deux fossiles tertiaires de l'ambre de la Baltique (Miocène) appar-

tiennent réellement à cette famille. Il s'agit de Nabis succini i Jordan, qui est

très probablement un Nabini voisin de l'actuel genre nearctique Metatropi-

phorus, et de Nabis lucidus t Germar k Berendt, qui pourrait être un Prostem-

matiné voisin d'Aüoeorhynchus ou de Phorticus. Ceci suggère seulement que,

comme les autres familles d'Hémiptères, la faune du milieu de l'ère tertiaire

n'était sans doute pas radicalement différente, au niveau des genres, de celle

des temps présents.

Répartition mondiale actueüe. —Ces Hémiptères sont représentés sur toutes

les terres habitables du Globe, mais surtout nombreux et diversifiés dans les

régions tropicales, notamtnent celles de l'Ancien Monde, Alors que les espèces

connues, au nombre de 370 environ, comptent de l'ordre de l25 Prostemma-

tinae et 240 Nabinae, dans l'Ouest de la région euro-méditerranéenne vivent

seulement une dizaine de Prostemmatinae et une vingtaine de Nabinae, soit

moins de 10% de la faune mondiale.
La sous-famille Prostemmatinae domine dans la partie tropicale de l'Ancien

Monde, et son genre Pros(emma (sensu lato, Pagasa inclus), est présent

également en Amérique méridionale et dans toute la partie tempérée des deux

Mondes. La sous-famille Nabinae, également à dominance paléotropicale,

compte deux groupes d'espèces et sous-espèces largement paléarctiques ou

holarctiques.
Au total, la région indo-malaise est la plus riche en Nabidae, suivie par les

régions paléarctique, éthiopienne et néotropicale ; la région néarctique apparaît
relativement pauvre et ne possède aucun genre endémique, non plus que
l'Australie.

Par analogie avec les familles d'Hémiptères présumées d'âge comparable,

comme les Anthocoridae ou Tingidae, on peut supposer que les diverses

sous-familles et tribus des Nabidae étaient déjà très différenciées avant la

dislocation du continent primitif (Pangea), soit au début de la période juras-

sique. Ceci autoriserait à inférer que les genres se sont constitués séparément

dans les trois grands « asiles » constamment préservés des invasions marines,

et isolés entre eux depuis la dislocation de la Pangea par la dérive des plaques

continentales :
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—l'asile gondwanien, dont la scission engendra ensuite l'Atrique, l'Inde,
l'Amérique méridionale et l'Australie,
—l'asile angarien ou ancien socle asiatique.—l'asile laurentien, Nord-américain.

Le peuplement de la sous-région euro-méditerranéenne, péninsule de
l'Eurasie soumise au cours des âges à de nombreuses transgressions et ré-
gressions marines, se serait alors réalisée par deux grandes voies :
—ceHe du Sud, à partir de lignées gondwaniennes africaines.
—celle de l'Est, à partir de lignées angariennes, ou de lignées gondwaniennes
OrientaleS migrant VerS l'EXtrême-Orient tempéré, puiS de là verS l'OueSt,

Dans quelle mesure ces grands déplacements d'ensemble ont-ils marqué la
faune d'aujourd'hui ? On ne peut qu'avancer quelques hypothèses raisonna-
bles déduites de la distribution actuelle des genres.

Lignées gondwaniennes. La distribution actuelle des Prostemmatinae, et leur
caractère thermophile, traduisent assez bien l'idée que ses éléments présents
dans nos contrées sont d'origine gondwanienne ; il en serait de même pour les
Prostemmatinae d'Amérique du Nord, venus d'Amérique méridionale après la
surrection de l'isthme de Panamá, ou secondairement d'Asie par le passage de
Behring.

Lignées angariennes. Une possible origine angarienne serait attribuable au
genre Nabicula, dont 11 espèces sur 15 (8 endémiques) habitent l'Europe et 6
sur 15 l'Amérique du Nord. Ces Nabidae, adaptés aux climats froids et aux
hibernations prolongées, ont pu envahir « récemment » la région néarctique
à travers le passage de Behring. Un autre exemple pourrait être celui du groupe
Himacerus-Aptus-Anaptus-Stalia, adapté lui aussi aux hivers froids, dont 8

espèces sur 14 sont palearctiques endémiques. Cependant 5 espèces rattachées
au genre Aptus sont éthiopiennes ou indo-malaises et d'autres hypothèses sont
possibles, sans exclure qu'Aptus soit en realite polyphylétique.

En tOut état de Cause les distributiOnS aCtuelleS, danS leurS détailS, SOnt

surtout gouvernées par les facteurs climatiques, agissant soit directement, soit
indirectement par l'intermédiaire de la couverture végétale.

Analyse du peup(etnent de l'Ouest euro-tnéditerrauéen. —La plupart de nos
Nabidae présentent des aires de distribution assez vastes, occupant souvent une
grande partie de l'Europe ou une large bande Est-Ouest de l'Eurasie; il existe
cependant pour quelques espèces, notamment méditerranéennes, des types de

~ distribution plus restreints.

Éléments euro-sibériens. —On les rencontre de l'Atlantique au Pacifi-
que, dans la zone des forêts eurasiatiques. Les plus typiques sont Nabicula
flavomarginata et Nabis férus, le premier holarctique à distribution clairement
boréo-alpine. Deux autres espèces plus thermophiles, Prostemma guttula et
Nabis punctatus, ont une aire plus méridionale, englobant la région méditer-
ranéenne, les montagnes d'Asie centrale et, pour la seconde, l'Extrême-Orient
tempéré.

Éléments euro-méditerranéens. —Anaptus major et Aptus rnirmicoides

occupent une grande partie de l'Europe et du bassin méditerranéen.

Éléments européens. —On peut citer Himacerus apterus, Stalia boops,
Nabicula iineata, N. limbata, Nabis ericetorum et N. rugosus. Ils ne dépassent



36 GÉ xÉ RALITÉs

pas au Sud les rivages méditerranéens de l'Europe. A noter qu'Himacerus
apterus et Nabicula limbata possèdent l'un et l'autre une seconde aire de
distribution en Extrême-Orient tempéré, et une troisième plus petite en Sibérie
méridionale dans les bassins supérieurs de l'Obi et de l'lénisséi. En Europe,
les aires de Stalia boops, Nabicula lineata, Nabis ericetorum, se restreignent à
une plus ou moins grande partie de la moitié Nord-ouest sous influence
atlantique et baltique.

Élétnents méditerranéens. —Ce sont d'assez nombreux xéro-thermophi-
les : certains confinés à l'Ouest du bassin méditerranéen tels Prostemma bicolor,
P. albimacula, Alloeorhynchus putoni; d'autres au Nord comme Alloeorhynchus
flavipes et Nabis provencalis, ou au Sud comme Phorticus velutinus; d'autres
circum-méditerranéens, par exemple Prostemma sanguineum; enfin des espè-
ces présentes dans tout le bassin de la Méditerranée et les steppes d'Asie
moyenne, qu'on peut qualifier de saharo-sindiennes, qui sont Halonabis
sareptanus et Nabis viridulus.

Enfin, Nabis capsiformis est un élément pan-tropical qui s'est répandu dans
la partie la plus chaude de la région paléarctique, notamment tout le bassin
méditerranéen.

Certaines espèces méditerranéennes ne sont connues que sur des territoires
restreints : Nabis persimilis, N. reuterianus. Enfin Nabis hispanicus est seulement
présent sur la côte atlantique de la Péninsule ibérique.

7. —RECOLTES, CONSERVATION, ET ÉLEVAGES

La récolte des adultes de Nabidae fait appel aux mêmes techniques que celle
des autres Hémiptères. La nappe-battoir est très utile pour la collecte sur les
arbres ou la haute végétation, et le filet fauchoir recueille les populations
chassant sur les étages supérieurs des plantes herbacées, Les espèces terricoles
sont collectées à vue. Le tamisage des Mousses et de la litière permet de
découvrir, durant la saison froide, des adultes hibernants. Les spéciinens
obtenus par ces divers moyens sont saisis à l'aide d'une pince souple ou d'un
aspirateur de conception classique; si on les destine au montage à sec en
collection ils peuvent être tués sur place en les transférant dans un petit flacon
contenant de la sciure de bois humectée de quelques gouttes d'acétate d'éthyle.
Pour les études de morphologie ou d'histologie on préférera les immerger dans
un tube d'alcool à 75'.

La saisie des larves s'effectue avec la pince souple pour les stades âgés ou
avec un pinceau humecté d'alcool à 75'our les stades jeunes ; les spécimens
sont immergés dans l'alcool à 75'.

Le montage à sec des adultes s'effectue comme pour tous les Hémiptères;
les spécimens sont de préférence collés par la face ventrale avec une gouttelette
de seccotine ou autre colle de bonne qualité soluble dans l'eau, sur une
plaquette rectangulaire de carton blanc qu'on monte sur une épingle; les
antennes et pattes sont dirigées vers l'extérieur sans dépasser les bords de la
plaquette ; le décollage pour l'étude, si nécessaire, s'obtient très rapidement par
immersion dans l'eau distillée. Le transperçage direct de l'insecte par une
épingle, même très fine, est à proscrire, car malgré quelques avantages pour
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l'examen externe, il conduit a des montages très vulnérables. Pour les espèces
du genre Nabis, il est bon de détacher les abdomens et de les coller soit à côte
de l'insecte soit sur une autre plaquette de carton piquée sur la même épingle;
l'étude des génitalia, indispensable pour reconnaître avec certitude les espèces
à de rares exceptions près, sera ainsi ultérieurement facilitée ; notamment les
paramères de d'eront faciles à observer sans dissection.

La conservation en alcool à 75< pendant une durée indéfinie est tout à fait
possible pour tous les stades, de l'teuf à l'adulte ; on emploiera de petits tubes
bouchés par un tampon de coton hydrophile. Les tubes, étiquetés extérieure-
ment, ou avec une étiquette iminergee, sont rassemblés dans des flacons à col
très large remplis d'alcool à 75't convenablement bouchés.

La préparation des genitalia internes en vue de l'étude s'effectue selon les
techniques classiques : traitement des abdomens par la potasse en solution
aqueuse (concentration normale, soit I mole par litre=56 grammes par litre),
portée à ébullition durant 15 minutes, ou à froid durant quelques jours; lavage
à l'eau distillée,

Pour les Q, la dissection est realisee dans l'eau distillée en séparant d'abord
les faces dorsale et ventrale de l'abdomen ; la découpe s'effectue le long des
connexivums, dorsalement, de l'avant vers l'apex abdominal, à l'aide de
préférence de petits ciseaux de chirurgie ophtalmique (ciseaux de Wolf-
Paschen) ; la poche vaginale reste attachée à la face ventrale. Si la sclérification
du vagin est insuffisante pour permettre un examen aisé, on iminerge la pièce
pendant une dizaine de secondes dans une solution alcoolique de noir chlo-
razol, qui confère une teinte indigo aux cuticules incolores ; il est aussi possible
de colorer uniquement la poche vaginale ou une partie de celle-ci en déposant
à l'endroit souhaité une minuscule gouttelette de colorant, par exemple à l'aide
d'une micropipette.

Pour les d', il suffit de détacher de l'abdomen la capsule génitale; l'ex-
traction du phallus nécessite une incision longitudinale de la face dorsale de
la capsule; le phallus, attaché à la face ventrale, est ensuite détaché aisément
à l'aide d'une petite aiguille de dissection, en le recourbant vers le haut puis
en le tirant vers l'arrière ; il est aussi possible d'extraire le phallus sans effectuer
d'incision sur la capsule mais ceci requiert plus de dextérité. Les structures
utiles pour l'identification (épines, crochets de l'endosome), s'observent très
bien par transparence. On evitera toujours la dissection de spécimens immatu-
res. Les pièces sont ensuite transférées pour examen dans la glycérine. On peut
d'ailleurs aussi bien effectuer la dissection dans la glycérine.

Après étude, les pièces peuvent être montées sur lame suivant l'une des
techniques usuelles de préparation microscopique, mais certains entomolo-
gistes prèfèrent les disposer simplement sur une plaquette de carton en les
recouvrant d'une goutte de gélatine glycérinée, ce qui permet une protection
suffisante et rend possible un démontage rapide si un nouvel examen est
nécessaire, car les préparations sur lame ont l'inconvénient de fixer les pièces
dans une position définitive. De plus la préparation peut ainsi être piquée sur
la même épingle que l'individu dont elle provient. On peut aussi conserver les
pièces dans un très petit tube de glycérine fermé par un bouchon de liège
dépassant suffisamment l'ouverture du tube pour être lui-même monté sur
l'épingle qui porte l'Insecte.

Les élevages de Nabidae de la sous-famille Nabinae sont relativement aisés,
ces prédateurs s'avérant suffisamment polyphages pour accepter une grande
variété de proies quelles que soient leurs préférences dans les conditions
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naturelles. Les expérimentateurs recourent à des insectes faciles à élever en
nombre : Drosophiles, chenilles des petits Lépidoptères Ephestia kuehniella

Zell, Galleria rnellonella F; Aehroea grisella F; larves de Blattella germanica L
ou encore larves du Diptère Phorrnia régina Meig. (KoscHEL, 1971). FEwKEs

(1960) utilisait des larves du Coléoptère Nitidulidé granivore Carpophilus

dimidiatus F. Par contre, nos Prostemmatinae qui, ainsi qu'il a été dit, sont très

spécialisés, n'acceptent, même en insectarium, que des Hémiptères Lygaeidae,
adultes ou larves : c'est avec une telle nourriture qu'ont été conduits les

élevages de Prostemma et Alloeorhynchus au Muséum de Paris (CARA YoN,

comm. pers.).
Le principal écueil est le cannibalisme ; l'idéal pour l'éliminer est d'effectuer

les élevages en cages individuelles; dans le cas contraire il faut constamment
maintenir un excès de proies pour limiter cette tendance. Enfin, la température

et l'humidité doivent être contrôlées, en particulier il faut maintenir l'hygromé-

trie au voisinage de 70-90 %,
Pour obtenir les pontes, on disposera dans les cages d'élevages des tiges

végétales fraîches ; certaines espèces pondent même sans difficulté sur du coton
hydrophile humidifié.

La description des méthodes d'élevage a été donnée de manière plus
detaillee dans de nombreux travaux : REMANE 1964, HENDRIck s STERN 1970,
KosÇHEL 1. c., PERKllvs k. WATsoN 1972b, etc.









APPENDICE 2

Index alphabétique des noms en latin des familles, sous-familles, tribus,
genres, sous-genres, espèces et catégories infraspécifiques de Nabidae citées
dans la partie « Systématique » de la Faune.

Les notns des catégories supragénériques sont en grandes capitales, ceux du groupe-genre en

lenres ordinaires grasses, et ceux du groupe-espèce en lettres ordinaires maigres. Les caractères
droits sont employés pour les taxa valides, et l'italique pour les taxa invalides (synonymes) et les

catégories infrasubspécifiques.
Chaque nom de taxon est suivi d'abord du nom de son auteur et de l'année de sa description

Pour les taxa du groupe-genre, l'index précise ensuite le genre grammatical par une lettre placée
entre parenthèses : tn pour masculin, f pour féminin, et n pour neutre.

Pour chaque taxon du groupe-espèce, ïindex donne le nom du genre auquel il est rapporté
aujourd'hui : ce n'est pas toujours celui sous lequel le taxon avait eté originellement décrit (s'il y
a eu changement le nom d'auteur est toujours entre parenthèses) "',

Les nombres qui suivent indiquent, pour chaque taxon, les numéros des pages où celui-ci est
cné; pour les noms valides, les nombres écrits en italique renvoient aux tableaux d'identification,
et ceux écrits en caractères gras renvoient à la première page de la description du taxon. pour les

noms d'espèces valides concernés par la présente Faune, les nombres entre crochets donnent les

numéros des illustrations qui s'y rapportent en partie ou en totalité . chiffres arabes maigres pour
les figures (l'italique repérant le dessin dxa habitus »), gras pour les cartes géographiques, et
numérotation romaine pour les planches hors-texte.

aeneicolle Stein 1857 (Prostemma) : 45,
46, 49, 50; [19; - 2].

afghanicum (Poppius) 1909 (Prostemma) :
56, 57.

agilis Spinola 1837 (Nabis) : 140,
albimacula Stein 1857 (Prostemma) : 17,

36, 45, 46, 53; [9, 20, 21 ; - 3 ; - 1].
Alloeorhynchas Fieber 1861 (m) : 6, 9, 12,

16, 18, 26, 34, 36, 38, 43, 43, 44, 60;[16].
Alfoeorrhyachus Poppius 1909 (m) : 60.
alpinus Fieber 1861 (Nabis) : 138.
Anaptus Kerzhner 1968 (m) : 9, 24, 27, 28,

35, 72, 73, 84, 92.
angusfus Brullé 1839 (Nabis) : 119.
angusfus Spinola 1837 (Nabis) : 119.
apterus (Fabricius) 1798 (Himacerus) : 8,

16, 18, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 29, 35, 36,
40, 73, 74, 74;[4, 7, 8, IO, l2, 16, 27, 28;
- 9; - 1].

apferus (Hahn) 1831 (Aptus) : 78.
APTINI Schmitz 1976 : 71,
Aptus Hahn 1831 (m) : 3, 8, 9, 18, 22, 24,

26, 27, 28, 35, 72, 73, 7$, 93.
asiaticum Kerzhner 1968 (subsp.) (Pros-

temma) : 46.
Aspllaspls Stàl 1873 (f) (subgen.) : 20, 33,

70, Tl, 72, 73, 114, I Is.
azorensis Remane 1962 (subsp,) (Nabis) :

136, 137, 138.

bicolor Rambur 1839 (Prostemma) : 16,
36, 46, 59; [21, 22; - 5].

hihamafa (Kiritshenko) 1951 (Stalia) : 93.
blackburni Kirkaldy 1902 (Nabis) : 119.
boops (Schiodte) 1870 (Stalia) : 24, 25, 27,

35, 36, 73, 89, 89; [26, 36, 37; - 12].
brache(yfrum (Dufour) 1834 (Pros-

temma) : 46.

(1) Dans un but de simplification tous les noms du groupe-espèce sont accordés grammaticale-

ment dans cet Index avec le nom générique actuel.
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brevipennis (Hahn) 1836 (Himacerus) : 74.
brevis Scholtz 1847 (Nabis) : 8, 18, 24, 25,

2S, 122, 122, I29, 135, 144, 147, 152,
155;[53,54, 57, 61; - 251.

brullei Lethierry & Séverin 1896 (Nabis) :
119,

buessii Herrich-Schaetïer 1842 (Pros-
temma) : 56, 58.

caffra Stil 1855 (Nabis) : 119.
camerani Noelli 1897 (Nabis) : 144.
capsilormis Germar 1838 (Nabis) : 24, 36,

74, 119, 119; [53, 54, 57, 59].
Citnex auct.: I, 40, 44, 46, 74, 114, 129,

151.
cinereus Olivier 1811 (Nabis) : 129.
collaris (Mink) 1859 (Alloeorhynchus) :

62.
concinnum Walker 1/73 (Prostemma) :

45, 52.
conicus (Goeze) !778 (Nabis) : 151.
COAISCIbiA Stél 1873 : 39, 70.
Conscus Schrank 1796 (m) : 40, 78, 100,

114.
crassipes (Schrank) 1801 (Nabis) : 40, 129.

Dacnister Scott 1880 (m) : 67.
daurica (Kiritshenko) 1911 (Stalia) : 73,

89, 93; [37, 38].
denigratus (Gmelin) 1789 (Nabis) : 129.
dimidiatum (Poppius) 1909 (Prostemma) :

56, 57.
dimidiatus (Turton) 1800 (Ximacerus) :

74.
Do]ichonabis Reuter 1908 (m) (subgen,) :

74, 101, IOI, 102, ]05.
dorsalis Dufour 1833 (Nabis) : 147, 151.
dorsata (Dahlbom) 1851 (Nabicula) : 109.

elongatus Iv]eyer-Dur 1872 (Nabis) : 119.
ericetorum Scholtz 1847 (Nabis) : 18, 24,

25, 26, 35, 36, 121, 122, 124, l29, 147,
154, 155; [53, 54, 57, 61, 62, 63; - 26].

eva(Kirkaldy) 1901 (Prostemma) : 52.

Falda Gross 1954 (f) : 60,
femoralis (Rey) 1893 (Aptus) : 79.
ferghanensis Remane 1964 (subsp.) (Na-

bis) : 144,
feroides Remane 1953 (Nabis) : 140, 142.
férus Flor 1860 (Nabis) : 144, 147.
férus (Linnaeus) 1758 (Nabis) : l, 22, 24,

25, 26, 27, 28, 29, 35, 40, 114, 121, I24,
125, l26, ]29, 134, 135, 136, 137, 138;
[3, 4, 16, 52, 54, 55, 59, 60; - 19].

férus Reuter 1872 (Nabis) : 136, 140.

Aavipes (Fieber) 1836 (Alloeorhynchus) :
36, 43, 60, 61, 62, 62, 65;[9,23, 24: — 6],

flavomarginatus (Douglas & Scott) 1865
(Anaptus) : 84.

flavomarginata (Scholtz) 1847 (Nabi-
cula) : 8, 24, 25, 28, 35, 73, 100, IOI,
109; [I, 3, 10, 47, 48, 49 ; - 16].

fulvus (Rey) 1893 (Aptus) : 79.
fuminervis Dahlbom 1851 (Nabis) : 151.
fuscipennis Mulsant & Rey 1873 (Pros-

temma) : 46.

guttula (Fabricius) 1787 (Prostemma) : 17,
23, 35, 40, 43, 44, 45, 46, 46, 50, 51, 57 ;
[1, 2, 3, 9, 16, I 7, 18, 19; - 1; - ]]I].

Halonabis Reuter 1890 (m) : 20, 22, 24, 25,
36, 71, 72, 73, 95,

hariolus (Schuadte) 1870 (Nabicula) : 102.
heraidicus (Schrank) 1801 (Nabis) : 129.
Himacerus Wolff 1811 (m) : 3, 8, 9, 16, 18,

22, 23, 24, 25, 26, 27, 29, 33, 35, 36, 40,
71, 73, 74.

hispanicus Remane 1964 (Nabis) : 25, 27,
36, 121, I25, l27, 135;[52,54, 55;- 20].

ibericus Remane 1962 (subsp.) (Nabis) :
I26, I27, 136, 137, 138 ; [52, 54, 56 ; —21],

innotatus Buchanan White 1877 (Nabis) :
119.

Kaltnanias Benedek 1968 (m) : 100, 110.
kinbergii Reuter 1872 (Nabis) : 119.
krueperi Stein 1878 (Prostemma) : 56, 57.
kurilensis (Matsumura) 1926 (Stalia) : 93.

latérale (Fieber) 1861 (Prostemma) : 50.
lativentris (Boheman) 1852 (Aptus) : 79.
lhesgica (Kolenati) 1856 (Nabicula) : 109,
limbata (Dahlbom) 1851 (Nabicula) : 22,

24, 25, 27, 28, 35, 36, 74, IOI, ]05; [I,
5, IO, 45, 46 ; — 15],

Limnoaabis Kerzhner 1968 (m) (subgen.) :
73, 100, 101, IOI, 101, 102.

lineata (Dahlbom) 1851 (Nabicula) : 18,
22, 24, 25, 27, 35, 36, 73, 87, 101, IOI,
102; [4, 43, 44; - ]4].

longipennis A. Costa 1847 (Nabis) : 119.
lucidulum (llliger) Spinola 1837 (Pros-

temma) : 56.

maculatus Remane 1949 (Nabis) : 136.
major (A. Costa) 1842 (Anaptus) : 24, 27,

28, 35, 73, 84, 92 ; [26, 33, 34, 35 ; - I 1].
margelanum Horvath 1895 (Prostemma) :

56, 57.
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marginatostriatus (Goeze) 1778 (Nabis) :
129.

marginepunctatus (Jakovlev) 1869 (Halo-
nabis) : 96.

mediterraneus Remane 1962 (Nabis) : 8,
122, 125, 129, 154, 154, 155, 156; [53,
54, 57, 58; - 28].

meridionalis Kerzhner 1963 (Nabis) : 155.
hfetasremma Amyot 8t Serville 1843 (n) :

44, 50, 56, 59, 62.
METATROPIPHOR1%1 Kerzhner 1971 :

71.
minor Reuter 1872 (Nabis) : 144.
minutulus Oshanin 1908 (Phorticus) : 68.
minutulus Reuter 1908 (subsp,) (Phorti-

cus) : 69, 70; [25, 26; - 8].
hfiris auct. (m) : 151.
mirmicoides (O. Costa) 1834 (Aptus) : 18,

22, 24, 26, 27, 28, 35, 73, 78 ; [29, 30, 31,
32; - 10].

myrmecoides auct, (Aptus) : 79.

Nablcula Kirby 1837 (f) : 8, 9, 18, 22, 24,
25, 27, 28,33,35, 36, 72. 75. 74. 87, 100,
101.

Nabicula (subgen.) : 73. 100, 101, 101. l09.
NABIDAE A. Costa 1853 : IX, X, XI,

1-38, 39, 40.
NABIDAE Fieber 1861 : 39.
NABIDES Stbl 1858 : 39.
NABIDINAE Distant 1904 : 39.
lVABIDlNARIA Distant 1904 : 70.
NABINA Stbl 1873 : 42, 70.
NABI NAE A. Costa 1853 : 1, 2, 4, 6, 7, 8,

9, 10, 11, 12, 13, 16, 18, 20, 22, 23, 24,
25, 26, 27, 32, 33, 34, 37, 40, 41, 70.

NABI NI A. Costa 1853 : IX, I, 10, 11, 18,
25, 27, 28, 33, 34, 39, 70, 71.

Nabis Latreille 1802 (m) : IX, I, 2, 8, 15,
16, 18, 19, 20, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28,
29, 33, 34, 35, 36, 37, 40, 70, 71, 72, 73,
74, l14, 120, 122, 140, 144, 145, 149,
154; [5, 9, 11, 16].

Nabis (subgen.) : 9, 12, 72, 74, 120.
Nabis Stbl 1873 (m) : 40, 44.
Nabis auct. (m) : 52, 56, 59,74, 78, 79, 84,

89, 93, 95, 96, 100, 101, 102, 105, 109.
naevius (Gmelin) 1789 (Himacerus) : 74.
nervosa (Boheman) 1852 (Nabicula) : 109.
nervosus Rey 1893 (Nabis) : 151.

occidentalis Kerzhner 1963 (subsp.) (Ha-
lonabis) :96,96,99;[39,40, 41, 42; 13].

occidentalis Rieger 1973 (Nabis) : 122,
122, 129, 154, 155;[53,54, 57; - 28].

orientarius Remane 1962 (subsp.) (Na-
bis) : 136, 138.

Pagasa Stbl 1862 (f) : 17, 34, 44; [9],
palifer Seidenstücker 1954 (Nabis) : !27;

[52, 54, 55].
pallens (Panzer) 1804 (Nabis) : 129.
pallidicornis Reuter 1908 (Nabis) : 151.
pallidus Fieber 1861 (Nabis) : 118; [18].
pallidus Reuter 1908 (Nabis) : 115.
parvulus Puton 1899 (Phorticus) : 68.
parvulus Reuter 1890 (Phorticus) : 69.
persimilis Reuter 1890 (Nabis) : 8, 24, 36,

60, 121, 126. 127, 135, 138, 143 ; [52, 54,
56; - 22].

PHORTICINI Kerzhner 1971 : 11, 12, 13,
33, 43, 67.

Phorticus Stbl 1860 (m) : 18, 23, 34, 36, 43,
67; [4, 16].

pilosulus (Fieber) 1861 (Anaptus) : 84.
Pirates auct. : 60, 62.
Postemma Dufour 1834 (n) : 44, 46.
poweri (Saunders) 1876 (Nabicula) : 102,
Prostemtna Laporte de Castelnau 1832

(n) : IX, I, 6, 9, 12, 16, 17, 18, 20, 22,
23, 26, 34, 35, 36, 38, 40, 42, 43, 43, 44;
[16].

PROSTEMMATINAE Reuter 1890 : X,
1, 2, 4, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 16, 18,
20, 22, 23, 24, 26, 27, 32, 33, 34, 35, 38,
40, 40. 41, 42, 71.

PROSTEMMATINI Reuter 1890 : 11, 12,
33, 43, 44.

PROSTEMMINA Reuter 1890 : 42.
provencalis Remane 1953 (Nabis) : 16, 24,

25, 26, 36, 121, 125. 126, 131, 134, 135,
136; [52, 54, 55, 58; - 20; - II].

pseudoferus Remane 1949 (Nabis) : 16,
24, 25, 27, 28, 121, 122, 126, 127, 131,
133, 136, 139, 142, 143;[5,7, 9, 52,54,
55; 21].

pseudoferus (subgen.) : 122, 127, 136; [52,
54, 55 ; 21].

Psilisrus Stbl 1873 (m) : 60.
punctatus A. Costa 1847 (Nabis) : 8, 24,

35, 121, 125, 128, 131, 133, 134, 135,
136, 140, 143; [52, 54, 56, 58; 23].

putoni Kirkaldy 1901 (Alloeorhynchus) :
36, 62, 65, 65; [23, 25 ; - 7].

quinquemaculatum (Lucas) 1849 (Pros-
temma) : 59.

REDUVIOLINA Reuter 1908 : 70.
Reduuiolus Kirkaldy 1900 (m) : 40, 93, 100,

105, 114.
Reduuius auct. : 46, 56, 74, 78.
reuterianus Puton 1880 (Nabis) : 25, 36,

121, 125.128,139,142;[53,54,56;-24].
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Rhamphocoris Kirkaldy 1901 (m) : 67.
rugosus (Linnaeus) 1758 (Nabis) : l, 8, 18,

19, 24, 25, 26, 28, 35, 121, 122, I25, 128,
135, 144, 145, 147, 151, 155, 156;[1,6,
8, 10, 53, 54, 57, 63, 64; - 27; - II]

sanguineurn Mulsant & Rey 1873 (Pros-
temma) : 59,

sanguineum (Rossi) 1790 (Prostemma) :
16, 36, 46, 56, 59; [21, 22; - 4].

sareptanus (Dohrn) 1862 (Halonabis) :24,
25, 36, 73, 95, 96; [2, 4, 39, 40, 4 j, 42;
- 13].

scutellomaculatus (Goeze) 1778 (Nabis) :
129.

serripes (A. Costa) 1864 (Alloeorhyn-
chus): 62, 65.

sexstriatus (Gmelin) 1789 (Nabis) : 129.
sibirica (Reuter) 1875 (Nabicula) : 109.
stticus Walker 1870 (Nabis) :119.
sponsalis (Geoffroy) 1785 (Nabis) : 129.
Stalia Reuter 1872 (f) : 8, 9,24,25, 27,33,

35, 36, 72, 73, 84, 89.
staphylinus (Amyot & Serville) 1843 (Pros-

temma) : 56.

staphylinus (Gmelin) 1789 (Prostemma) :
46.

subapterus (Burmeister) 1835 (Aptus) : 78.
subapterus (Latreille) 1804 (Himacerus) :

40, 74.
subcoleoptrata (Kirby) 1837 (Nabicula) :

100, 109.

transcaspicus Remane 1962 (subsp.) (Na-
bis) : 136, 138.

triops (Gmelin) !789 (Nabis) : 129.
tripunctatus (Müller) 1776 (Nabis) : 129.
Tropiconabis Kerzhner 1968 (m) (sub-

gen.) : 72. 74, 119.

vagans (Fabricius) 1787 (Nabis) : 40, 114,
129,

vagans (Schellenberg) 1800 (Nabis) : 151.
velutinus Puton 1895 (Phorticus) : 36, 68;

[16, 25. 26; — 8].
velutinus (subsp.) : 69.
viduus Stgl 1860 (Phorticus) : 67.
viridis Brullé 1839 (Nabis) : 115.
viridulus Spinola 1837 (Nabis) : 2, 20, 24,

25, 36, 73, 114, 115;[50,51; - 17, 18].



APPENDICE 3

Exemples pour la lecture des abréviations utilisées dans la partie « Systéma-
tique »

Abréviations concernant les synonymies et
le matériel-type des espèces.

Exemple 1 : Prostemma guttula (p. 46),
lire :

macroptère provenant du Danemark, il

est préservé au Musée de Zoologie de
l'Université de Coopenhague...

guttula, nommé par Fwstucius en 1787
(voir Bibliographie), p.314; rapporté
par cet auteur au genre Cimext le spé-
cimen-type, qui provenait d'Allema-
gne, a été perdu ; (synonyme :) sta-
phylinus nommé par Gmelin en 1789
(voir Bibliographie) p. 2200; rapporté
par cet auteur au genre Ctmex,
sous-genre Reduvius;... ; —sous-es-
pèce asiaticum, nommée par KvRzn~va
en 1968 (voir Bibliographie), p. 848;
l'hOlOtype eSt un d'raChyptère pro-
venant du Caucase; il est préserve à
l'Institut de Zoologie de Léningrad.

Exemple 2 : Nabicula iineata (p. 102),
lire :

lineatus, nommé par Dahlbom en 1851
(voir Bibliographie), p. 228; rapporté
par cet auteur au genre Nabis; le
spécimen-type, qui était une Q pro-
venant de l'île de Gotland, a été perdu ;—(synonyme :) hariolus, nommé par
Schiodte en 1870 (voir Bibliographie),
p.201; rapporté par cet auteur au
genre Nabis; l'holotype est une Q

Abréviations concernant la distribution
géographique des espèces.

Exemple 1 : Aostemma guttuia (p. 50),
lire :

„.ALGERIE: trouvé à Oran, d'après du
matériel de la collection Pesos; cette
collection se trouve au Muséum d'His-
toire naturelle de Paris ; matériel vérifié
par moi-même ; également à « Bône »
(aujourd'hui : Skikda) (même collec-
tion, vérifié)... —TUNISIE : trouvé à
Tabarka en juin 1951 par E. Busulini,
matériel Se trOuVant au Musée d'His-
toire naturelle de Vérone, Italie...

Exemple 2 : Nabis reuterianus (p. 144),
lire :

...Alpes-Maritimes : plage de Fréjus,
d'après du matériel de la collection
Pu~o~ du Muséum d'Histoire naturelle
de Paris; matériel vérifié; cette capture
a été publiée par Puvow en 1880 (voir
Bibliographie) et concernait la série-
type;...



Addenda —Corrigenda
à ma Faune des Hémiptères Tingidae

euro-méditerranéens
(Faune de France, n< 69, l 983)

Page 9l. —) Distribution, l ligne en petits caractères : lire ]964 au lieu de
1944.

Page 101. —Figure 36 : l'échelle de longueur indiquée vaut 0,05 mm et non
0,5 mm.

Pages 416 à 428. —Genre Copium. Il convient de considérer Copivrn brevicorne
(Jakovlev) comme une espèce distincte et non comme un synonyme de C,
teucrii. Effectuer les corrections et additions suivantes ;

l') Tableau des espèces, Adultes (p. 418) :

Dichotomie 5 (2) : texte inchangé, mais renvoi a 5 bis au lieu de 6.

Intercaler :
5 bis (5 ter) 2't 3'rticles anteunaires plus brefs, plus robustes (fig, l91 c).

Carènes latérales du pronotum un peu convergentes dans leur moitié
postérieure (fig. A). Habite les Balkans, ie Caucase et !a Transcauca-
sie brevicorne Ja

5 ter (5 bis) 2't 3'rticles autennaires plus longs (fig. !9l a, b, d-h). Carènes
latérales du pronotum parallèles ou légèrement divergentes sur !a
moitié postérieure (fig, B) .6

(suite inchangée)

2') Intercaler p. 427, avant Copivm adumbratum

Copium brevicorve Jakovlev

brevicornis Ja 1880 b : l03 (Eurycera), lectotype [Caucase] M.Le!.

Adulte. Silhouette : ftg, A. —Très semblable à C. teucriï. En diffère, outre
les caractères indiqués au tableau, par ses épines occipitales plus minces et plus

courtes, les bords latéraux des hémélytres plus parallèles chez le ct. En outre
la taille est en moyenne légèrement inférieure. Toutefois ces différences, en

particulier celle concernant le développement des épines occipitales, ne s'ap-

pliquent pas à toutes les populations de feucrii.

Ecologie. —Vit en Bulgarie, d'après les observations de Jostvov (in litt.) aux

dépens de Teucriurn-poiium L, sur les fleurs duquel il produit seulement des
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FIG. A et B.
A, Copiam brericvrne, spécimen d de Bulgarie, silhouette du pronotum et des

hémélytres; B, Copium reacrii, spécimen d de Bulgaoe, id. —Echelle en mm.

galles de calice, alors que C. teucrii, qui se rencontre dans les mêmes régions,
produit sur la même plante seulement des galles de corolle.

Distribution.
BULGAR(E. Kiten 7 IX (962, en nombre, en compagnte de C ré«cri (Jostvov ieg!), —CAUCASE.
Derbent !(spécimen-type). —TRANSCAUCASI E. Arménie : Erivan 13 V(l I )935 (TER-MINAsstatv

et RIKltTER ieg.!)
Je remercie le Pr (v(. Jostrov d'avoir attiré mon attention sur la validité de C. brevirorae et de

m'avoir adressé un abondant matériel bulgare de reucrn et de brevtrorne ainsi que des galles.

Page 426. —Avant le f Distribution, rajouter :
Nota :Il a été constaté qu'en Hongrie, aux environs de Budapest, C. teucrit

est représenté par une population qui semble produire seu1ement des galles de
corolle sur un Teucrium voisin de poliurn (PER)CART, VIII 1983 vid, et leg.)

Page 437. —10'igne : lire « RDA » et.non « RFA »

Page 481. —() Distribution, l" ligne en petits caractères : lire Pt 1879c.

Page 519. —Compseuta montandoni : C. sej uncta Drake 1948 b est une bonne
espèce. Supprimer ce nom de la liste des synonymes de rnontandoni.
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Pages 524 à 544. —Agramma confluens Linnavuori 1964 est une bonne espèce
de la faune paléarctique, et non un synonyme d'A. basilicorne, espèce
éthiopienne.
La synonymie que j'avais établie antérieurement (PÉatcAaT 1982 : 368)

reposait sur une erreur matérielle : la série d'Agramma basilicorne de l'U.S.
National Museurn, qui inclut les syntypes, est un mélange de basilicorne et de
confluens.

Corriger comme suit :

l') p. 524, tableau, dichotomie 2l, (20), lire : confluens Lv

2') p. 544, rectifier le titre, qui devient :

10. —Agramrna confluens Linnavuori

et les 2 premières lignes suivantes, qui deviennent

confluens Lv 1964 : 317, holotype [ct, Egypte] coll. Lv; —basiiicorne sensu Pe 1982 :
368 (nec Dr 1951).

Page 531. —g Ecologie, 3'igne » lire multicaulis et non multicollis.

Page 545. Figures 247 c-f:concerne A. confluens et non A. basilicorne.

Page 566. —Appendice l. 2'colonne, 2'igne : lire SCHoLTz H. et non ScHQLz,
H.

Page 58l. —Appendice 2. 26'igne : lire SCHOLTz H; et non ScHot.z, H.

Page 597. —Appendice 4, Note de bas de page : lire 1972 et non 1978.

Page 602. —2'olonne, 28'igne, lire multicaulis et non multicollis.

Page 616. —Table des matières. Intercaler Copium brevicorne entre teucrii et
adumbratum.

Pages 618. —Gen. 25. Agramma. Remplacer 10. basilicorne par 10. confluens.
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Catalogue des titres parus

Prix 1987
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16

GOETGHEBUER M. —Diptères (Nématocères). Chironamidae. Il. Tanypodi-
nae. 1927, 83 pp., 105 fig.
FAUVEL P. —Palychètes sédentaires. 1927

17. SEGUY E. Diptères (Brachycères). Asilidae. 1927, 188 p., 389 fig.................
18. GOETGHEBUER M. —Diptères (Nématocères). Chironomidae. III, Chirono-

mariae, 1928, 174 pp., 275 ftg.
19
20

21
22
23

BERLAND L. —Hyménoptères vespiformes II. 1928
PICARD F. —Coléoptères Cerambycidae. 1929, 168 pp., 71 fig., réimpression
1973 .
GERMAIN L. —Mollusques terrestres et fluviatiles. I. 1930.....................,........
GERMAIN L, —Mollusques terrestres et fluviatiles. Il. 1931
GOETGHEBUER M. Diptères Nérnatoceres. Chironomidae. IV. 1932 ...

24. CUENOT L. —Tardigrades. 1932.
25. BROLEMANN H.W. —Myriapodes Chilopodes. 1930
26. ROSE M. —Copépodes pélagiques. 1933
27 HARANT H. & VERNIERES P. —Tuniciers. I. 1933
28. SEGUY E. —Diptères (Brachycères). 1934
29. BROLEMANN H.W. Mynapades dtplopades. Chtlognathes. I. 1935 ...,.....„,
30. JOYEUX L. & BAER J. Cestodes. 1939
31. RIBAUT H. —Hornoptères Auchénorhynques, I, Typhlocybidae, 1936, 231 p.,

629 fig. (réimpression 1986)
32.
33

34

SENEVET G. Ixodotdés. 1937, 104 pp,, 67 ftg.
HARANT H, & VERNIERES P. —Tuniciers. Il. Appendiculaires et Thaliacés.
1938, 60 pp., 64 fig.
BERLAND L. & BERNARD F. Hyménoptères vespifarmes. IH : Cleptidae,
Chrysidae, Triganalidae. 1938

35. PARENT O. Diptères Dolichopodidae. 1938
36. SEGUY E. —Diptères (Nématocères). 1940
37
38

BOUVIER E. L —Décapodes I. Marcheurs. 1940
PAULIAN R, —COléOptèreS SCarabeidéS. 1941 (vOir T. 63)

39/40. JEANNEL R. —Coléoptères Carabiques, Tome I. 1941, 571 pp., 1029 fig.—
Tome Il : 1942, 600 pp., l 118 fig, (Réimpression 1968) Vendus ensemble ........

l. KOEHLER R, —Echinadermes. 1921
2. PARIS P, —Oiseaux. 1921
3. CHOPARD L. —Orthopteres et Dermapteres. 1922

CUENOT L. —Sipunculiens, echiuriens, pripuliens. 19224.
5. FAUVEL P. —Palychètes errantes. 1923
6. SÉGUY E. —Diptères Anthomyides, 1923
7. BOUVIER E. —Pycnogonides. 1923.
8. PIERRE C. —Diptères :Tipulidae. 1924, 159 pp., 600 fig...................................
9. CHEVREUX E. & FAGE L. Amphipades. 1924

10. BERLAND L. —Hyménoptères vespifarmes. I. 1925
I l. KIEFFER J.-J. —Diptères (Nématocères piqueurs) : Chironomidae, Ceratopo-

ganinae. 1925, 139 pp., 83 fig.
12. SEGUY E. —Diptères Nématocères piqueurs :Ptychapteridae, Orphnephilidae,

Simuliidae. Culicidae, Psychodidae, Phlebotominae. 1925, 109 pp„179fig.......
13. SEGUY E. —Diptères(Brachycères) : Stratiomyiidae, Erinnidae, Ccenomyiidae,

Rhagionidae, Tabanidae, Oncodidae, Nemestrinidae, Mydaidae, Botnbyliidae,
Therevidae, Omphralidae. 1926, 308 pp., 685 fig.

14. FALCOZ L —Diptères Pupipares. 1926, 64 pp., 76 fig
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41. THERY A. —Coléoptères Buprestides. 1942, 221 pp., 149 fig. (réimpression

1969)
42. BADONNEL A. —Psocoptères. 1943. (réimpression 1970)..............................,...
43. SEGUY E. —Insectes ectoparasites. Mallophages, Anoploures, Siphonaptères.

1944
44. HOFFMANN A. —Coléoptères Bruchides et Anthribides. 1945.....................„.
45. ANGEL F. —Reptiles et Amphibiens. 1946, 204 pp., 375 fig. (réimpression

1970)
46, ANDRÉ M. Halacariens marins. 1946, 152 pp, 265 fig ................„„
47. BERLAND L. —Hyménoptères Tenthrédoïdes. 1947, 496 pp., 418 fig.............
48. CUIGNOT F. —Coléoptères Hydrocanthares. 1947

49, VIETTE P, —Lépidoptères Homoneures. 1948. 83 pp., 73 fig................,..
50 BALACHOWSKY A. —Coléoptères Scolytides. 1949, 320 pp., 345 fig.............
51. JEANNEL R. Coléoptères Carabiques. Supplément. 1949, 51 pp., 20 pl, ......
52. HOFFMANN A. —Coléoptères Curculionides. l" partie. 1950, 486 pp., 225 fig,

53. JEANNEL R. Coléoptères Psélaphides. 1950, 422 pp,, 169 fig....,....................
54. FAGE L. —Cumacés. 1951, 136 pp., 109 fig...
55. DESPAX R. —Plécoptères. 1951, 280 pp., 128 fig,

56. CHOPARD L. Orthoptéroïdes. 1951
57. RIBAUT H. —Auchénorhynques. Il. Jassidae. 1952, 474 pp., l 212 fig.............
58. PRUVOT-FOL A. —Mollusques Opisthobranches. 1954, 460 pp., 1 pl., 173 fig.

59. HOFFMANN A. —Coléoptères Curculionides, 2'artie. 1954, 720 pp., 438 fig.
(réimpression 1986) .

60. PRENANT M. & BOBIN G. —Bryozoaires, 1" partie. Entroproctes, Phylac-

tolemes, Cténostomes. 1956, 398 pp., 151 fig.
61. POISSON R. —Hétéroptères Aquatiques. 1957, 263 pp., 185 fig. Cartonné ......
62. HOFFMANN A. —Coléoptères Curculionides. 3'artie. 1958, 632 pp,, 642 fig.

(réimpression 1986) .
63. PAULIAN R. —Coléoptères Scarabeides. 2'dition revue et augmentée 1959,

298 pp., 445 fig., cartonné
64. VANDEL A. —Isopodes terrestres. 1"partie. 1960, 416 pp., 205 fig................
65. SPILLMANN C. J. —Potssons d'eau douce. 1961. 303 pp., 11 pl,, 102 fig.

Cartonné
66. VANDEL A. —Isopodes terrestres. 2'artie. 1962, 514 pp., 203 fig. Cartonné
67. WAGNER E. & WEBER H. —Hétéroptères Miridae. 1964, 592 pp., 295 fig.

Cartonné
68. PRENANT M. & BOBIN G. —Bryozoaires. 2'artie. Chilostomes. Anasca.

1966, 647 pp., 210 fig. Cartonné
69. PÉRICART J. —Hémiptères Tingidae euro-méditerranéens. 1983, 618 pp.,

250 fig., 70 cartes. Broché
70. pÉRICART J. —Hemiptères Berytidae euro-méditerranéens. 1984, 172 pp.,

67 fig., 22 cartes. Broché
71. PÉRICART J. —Hémiptères Nabidae d'Europe occidentale et du Maghreb.

1987, 185 pp., 65 fig., 28 cartes. Broché.
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Ouvrages en préparation dans la même série

Homoptères îicadellidac (Supplément), par W. DELLA Gtusvlr A.

Diptères Sciomyzidae, par J.C. V*L*.
Dermaptères (Perce-C)reilles), par Cl. CAUSSANEI. et V. ALBOUY,

Coléoptères Chrysomelidae. I, par N. BER rt.

Coléoptères Curculionidae (Supplément), par G. TEMRERE (v) et J. P8RtcAR+.

Coléoptères Chrysomelidae II, par S. Doourx.
Siphonaptères (Puces), par J.C. BEAucoURNU et H. LAUNAv.

Coléoptères Chrysomelidae. III, par J.C. BouaooNNE.
Hémipteres Leptopodidae et Saldidae, par J. PkatcAar.
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